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Des communautés

Une ville, c’est une multiplicité de 
communautés d’habitants qui partagent 
ensemble un même destin. Avec leur  di-
versité, chacune apporte ses spécificités, 
ses qualités ou encore ses traditions. 
Elles ne vivent pas en dehors mais dans 
la cité. Les militaires n’échappent pas à 
cette règle. Malgré une mobilité impor-
tante au gré des mutations voire des sé-
jours longs sur des théâtres d’opérations 
extérieures, ils sont profondément atta-
chés à la vie locale et participent active-
ment à la vie associative. Le fait d’exercer 
un métier difficile et particulier constitue 
un facteur de solidarité pour les familles 
restées parfois seules. C’est particulière-
ment vrai pour les enfants qui, souvent 
en l’absence du père ou de la mère, doi-
vent vivre au quotidien de la façon la 
plus agréable possible tout en évacuant 
certains soucis. Besançon par la puis-
sance de son tissu associatif sportif et 
solidaire, par l’effort important effectué 
en direction des familles et des enfants, 
crée les conditions d’un séjour - toujours 
trop court - aussi plaisant que possible.
Une communauté, c’est aussi un apport 

économique non négligeable qui contri-
bue à la prospérité de la cité mais aussi 
au maintien de services publics essentiels 
comme par exemple les écoles. Vous le 
savez, je me suis toujours engagé réso-
lument pour le maintien des forces mi-
litaires à Besançon dans un contexte 
de réduction de format des armées. Au 
même titre qu’une entreprise, qu’un siège 
social, il était indispensable de conforter 
une présence importante dans la capitale 
régionale pour préserver des emplois, de 
l’activité, en un mot de la richesse au 
sens le plus large. Mais au-delà, il s’agis-
sait de maintenir la vocation militaire de 
Besançon, enracinée depuis des siècles. 
Souvenons nous, par exemple, que Victor 
Hugo ne serait jamais né bisontin sans 
un père général en garnison dans notre 
belle ville. 

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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Les 21 et 22 mai prochains, la Place de 
la Révolution prendra des airs de grande 
ferme festive. Dans le cadre de la  8e édition 
du printemps bio, organisée par l’Interbio 
Franche-Comté et la Ville de Besançon, les 
acteurs de l’agriculture biologique se mo-
bilisent pour vous faire découvrir ou redé-
couvrir ses bienfaits. Profitez d’un moment 
à la fois ludique, instructif et gourmand.  
« On peut manger et boire toute la journée 
en découvrant des produits bio régionaux, 
le tout dans un cadre convivial et familial » 
résume Séverine Perru, coordinatrice de la 
manifestation. Les producteurs, répartis 
dans 35 chalets, présenteront leur travail 
durant tout le week-end. Stars d’un jour, 
veaux, vaches, cochons seront exposés pour 
le plaisir des petits et des plus grands. Entre 
autres nouveautés cette année : un atelier 

massage sera dispensé par Laurent Fradique, 
spécialiste des techniques de massage asia-
tique. Côté ambiance, la fanfare des “Culs 
Trempés” animera le week-end à coups de  
“western spaghetti burlesque” et se produira 
sur scène samedi soir, à l’occasion d’un grand 
repas champêtre végétarien, bio et régional 
évidemment. Cerise sur le gâteau : un panier 
d’une valeur de 50 euros est à gagner chaque 
jour en répondant à un quizz sur le thème de 
la santé et de l’environnement. Deux belles 
journées à ne pas manquer.  
La fête du printemps bio - Samedi 21 mai de 
10 h à 22 h et dimanche 22 mai de 10 h à 18 h
Entrée gratuite. Réservation pour le repas du 
samedi soir au 03 81 54 71 72 ou sur place  
le samedi à la buvette.

	 >	évènement

Besançon fête le printemps en mode bio

Marc Labaye est non-voyant de naissance. Originaire de Bou-
clans, ce trentenaire installé récemment à Paris pour son travail 
éprouve des difficultés quotidiennes de déplacement depuis le décès 
soudain, en novembre dernier, de Cardin, son chien-guide. « Nous 
remettons gratuitement aux jeunes aveugles qui nous en font la de-
mande un chien-guide, explique Vincent Pointurier, vice-président 
de la délégation  Mira-Europe Besançon. Et nous nous engageons à 
le faire une seconde fois si besoin. C’est le cas pour Marc… mais la 
disparition prématurée de son Labrador fait que nous n’avions pas 
budgété l’éducation d’un nouveau chien cette année ». Le coût d’un 
chien-guide, formé à l’école de Mira Europe, du côté d’Avignon, os-
cille entre 20 et 25 000 e. Une somme conséquente qui inclut tous 
les frais d’éducation du chiot  (un an en famille d’accueil suivi d’une 
autre année en centre-école), ceux du vétérinaire, les différents 
stages que font les jeunes non-voyants, dont celui dit de “remise 
du chien”, qui dure un mois. « Nous avons plusieurs chiens formés 
et les jeunes les essaient, avec un éducateur, jusqu’à ce que le bon 
couple se forme », précise Vincent Pointurier. La remise des chiens 
aura lieu au mois de juillet à l’Isle-sur-Sorgue. « Nous sommes face à 
un financement exceptionnel pour celui  de Marc : nous avons certes 
suffisamment de Labradors et Labernois en formation… mais pas 
cette enveloppe globale de prise en charge ». La générosité de tous 
est donc indispensable pour que Marc Labaye puisse se voir bénéfi-
cier un nouveau compagnon à quatre pattes cet été.  
Contact : Mira Europe Besançon - 3, rue Beauregard.  
Tél. 03 81 86 54 53. (L’association Mira ne fait aucun porte-à-porte 
ni démarchage téléphonique. Les dons par chèques sont à libeller à 
l’ordre de Mira Europe).

30 JOURS
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avec l’aide de tous

Brutalement privé de son chien-guide, 
marc laBaye attend avec impatience un nouveau compagnon.

une grande ferme festive au centre-ville.

Si le CHU dispose d’une offre de soins 
dans les différentes sur-spécialités de pa-
thologies dermatologiques inflammatoires, 
infectieuses, cancéreuses…, il assure éga-
lement la prise en charge médicale au 
sein de son Centre d’expertise médicale 
en dermatologie esthétique et correctrice  
(CEMDEC). Cette unité traite le vieillisse-

ment de la peau, mais aussi les disgrâces liées à des maladies ou à la chirurgie. Le CEMDEC 
accueille une unité, unique en France, d’analyse des caractéristiques de la peau  et de 
mesure de toutes les propriétés de celle-ci afin de mieux orienter l’offre de soins, qu’il 
s’agisse de préconisation cosmétique ou d’actes thérapeutiques médicaux (injections, la-
sers, chirurgie…). Il met à la disposition du public les équipements et outils biotechno-
logiques spécialisés pour un véritable diagnostic, dans le domaine du vieillissement de la 
peau et des disgrâces esthétiques. Il s’agit d’une activité hospitalière, non prise en charge 
par la Sécurité Sociale, qui fait appel à un savoir-faire médical et aux aptitudes d’ingénieurs 
et de techniciens spécialisés. 
Le CEMDEC se compose principalement d’un médecin dermatologue, d’un ingénieur de re-
cherche et d’une équipe hospitalière, qui proposent des examens d’exploration fonctionnelle 
cutanée, des conseils en cosmétologie ainsi que des soins esthétiques. Ces actes de dia-
gnostic sont effectués dans le cadre du service public hospitalier. Les actes thérapeutiques 
quant à eux, sont proposés, conformément à la législation en vigueur, avec établissement 
d’un devis. Conseil, diagnostic ou analyse, l’usager trouve au CEMDEC une expertise et des 
compétences médicales appropriées et fiables.  
Département de Dermatologie - CHU Saint-Jacques : 03 81 21 84 83 
ou cdvp@chu-besancon.fr

l’expertise  
du CemdeC

>	Santé

	 >	RendeZ -vOUS
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Entrée, plat chaud, fromages, dessert et café, le tout pour seulement 23 e, vins 
de la région (proposés par leurs producteurs) compris ! Mais où se trouve ce restaurant ? 
Quelque part entre le palais Granvelle, Bregille et Chalezeule, là où les participants de la  
“Rando gourmande 2011” effectueront différentes haltes. 
Comme d’habitude, cette 6e édition, dimanche 4 septembre, entend associer plaisirs de la 
table, découverte du patrimoine et dépense physique tout au long d’un circuit d’environ  
15 km, soit quatre petites heures de balade hors pauses restauration. Après le café-crois-
sant du matin à Granvelle, les marcheurs, en fonction de leurs horaires de départ (de 9 h 15 
à 11 h 15), se dirigeront vers le fort de Beauregard, puis celui de Bregille, avant de traverser 
le Grand Désert et de poursuivre leur périple pédestre, culturel et gastronomique à étapes 
en direction de Chalezeule. 
Pour participer, nul besoin d’être un randonneur confirmé. En revanche, il est impératif 
d’être bien chaussé et d’acheter à compter du 6 juin sa place à l’Office du Tourisme au tarif 
de 23 e pour les adultes et de 13 e pour les moins de 12 ans. Attention ! Seuls les 700 
premiers inscrits seront autorisés à dire le soir même : « Nous y étions ».  

 
>	e n  B R e F

La “Rando gourmande” passe la 6ee !

une expertise et des compétences médicales 
appropriées.

A c t i o n  c o n t r e  l a  F a i m

BénévOLES
Le vendredi 13 mai, Besançon accueillera 
la 14e édition de la Course contre la Faim 
qui offre aux élèves d’école primaire, de 
collège et de lycée l’occasion de partici-
per à un projet pédagogique, citoyen et 
sportif. En amont, l’association Action 
contre la Faim recherche des bénévoles 
pour animer à Besançon entre le 28 
février et le 29 avril des séances de  
sensibilisation auprès des jeunes dans 
leurs classes.
Pour plus d’informations : 06 09 92 72 72 
ou cmonfrini@fr.missions-acf.org

ARO E V E N

vaCanCES éTé…
Le catalogue de vacances été 2011 de 
l’Aroéven propose aux 6-18 ans toute 
une gamme de séjours en France et à 
l’étranger. “Pieds dans l’eau” à Valras, 
“destination Mars” en Haute-Savoie, 
“Chartreus’aventure” en Isère, “Roller et 
cirque” en Bourgogne, “moto verte” et 
“grand galop” dans le Gard… : il y en a 
pour tous les goûts en France mais égale-
ment à l’étranger. 
Renseignements complémentaires :  
Aroéven – tél. 03 81 88 20 72 ;  
courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr ; 
site : www.vacances-aroeven.fr

K u op i o

aPPREnEz LE finnOiS
Avis à tous les étudiants qui souhaitent 
s’initier à l’apprentissage du finnois : 
la Ville de Kuopio leur propose de venir 
suivre une ou deux semaines de formation 
linguistique (30 ou 60 heures) en juillet 
ou août, hébergement et restauration 
compris. Cette université d’été propose 
des cours pour débutants et pour niveau 
plus avancé. L’étudiant devra prendre en 
charge ses frais de transport et s’inscrire 
impérativement avant le 27 mai.
Contact : Direction des Relations Interna-
tionales au 03 81 61 50 27.

E t o i l e  S a i n t - F e r j e u x

vaCanCES
Comme chaque année, l’Etoile Saint-Fer-
jeux propose aux enfants de 4 à 12 ans 
des séjours de vacances. Le premier,  
“Tout doux les vacances”, s’adresse aux 
4-7 ans du 3 au 16 juillet (séjour à la 
semaine possible) et se déroule au centre 
de Noël-Cerneux près de Morteau. Au 
même endroit, le deuxième, “Grand air 
et bonne humeur” concerne les 6-12 ans 
du 18 au 31 juillet et du 3 au 16 août. 
Ouvert au 9-12 ans, le troisième, baptisé 
“Aventures dans les sapins”, aura pour 
cadre un camp sous tente à Villedieu-les-
Mouthe du 10 au 23 juillet.
Renseignements complémentaires :  
Alain Allemandet au 03 81 88 29 12  
ou allemandet.family@wanadoo.fr



“fééRiE DES LivRES”
Un bouquiniste éclectique, un ama-
teur de “street art” (art de la rue), 
une boutique où vous trouvez sur 
les rayons 
livres neufs, 
d’occasion, 
régionaux, 
BD, livres 
anciens, 
c’est déjà 
bien. Steeven 
Menes, 29 ans, ancien militaire de 
carrière, va beaucoup plus loin. Dans 
son magasin au décor lumineux, on 
découvre avec plaisir du matériel de 
peinture, de “graff”, des casquettes, 
tee shirt, skate board customisés, 
des “art boy” petites figurines 
en plastique, de jolis jouets, des 
tableaux décorés, sans oublier cartes 
postales, photos, et possibilités de 
photocopier. Une aubaine pour les 
amateurs de bouquins et d’objets 
décalés. 
“féérie des livres” - 46-48, rue de 
Dole. Ouvert du lundi au samedi de 
9 h à 18 h. Tél. 03 81 61 87 26.

“angLaiS fORMaTiOn 25”
Bisontine, professeure d’anglais di-
plômée de l’Université, Evelyne Lon-
garetti met ses 15 ans d’expérience 
en bac pro à la disposition de celles 
et ceux qui désirent apprendre 
l’anglais ou se perfectionner en le 
maitrisant. anglais courant à tous 
les niveaux, anglais technique, 
mécanique, scientifique, écono-
mique ou médical, tout est possible 
pour écrire et parler la langue de 
Shakespeare. indispensable lors 

d’un entretien 
d’embauche, 
d’un congrès, 
aux salariés, 
aux patrons…. 
Tout un choix 
de formules 
de cours 
individuels ou 
en groupes, 
adaptés aux 
besoins de ses 
stagiaires.  

Renseignements au 03 81 53 55 84 
ou 06 82 30 78 16 ;  
evelyne.longaretti@wannadoo.fr  
et www.anglaisformation25.fr

>	C O m m e R C e
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Spécialiste du chronographe et des ins-
truments pour professionnels, Breitling s’ap-
prête à poser la première pierre d’un com-
plexe ultra moderne de 1 800 m2, destiné 
à abriter son centre SAV France au sein du 
Parc scientifique et industriel TEMIS. Equi-
pement d’avant-garde, le bâtiment reprend 
l’architecture du siège de la firme à Granges 
(Suisse), qui fait l’identité de la marque : 
alliance contemporaine de bois, de métal, 
de verre et de béton, dans le respect des 
normes environnementales (géothermie…).
Pour Jean Kallmann, son directeur, « l’ob-
jectif avec ce site high-tech, exemplaire, est 

d’améliorer encore l’extrême qualité du ser-
vice après-vente Breitling, qu’il s’agisse d’ha-
billage ou de mouvements. Les locaux seront 
également utilisés dans des conditions op-
timales pour la formation horlogère de nos 
personnels, de nos revendeurs mais aussi des 
professionnels français ou européens et des 
apprentis issus des filières locales. »
Responsable du marché français et d’une 
partie du marché de l’Europe, la filiale de 
Besançon, implantée à Palente depuis 
1995, investira, avec ses 48 salariés, le pôle 
des microtechniques à la fin 2012. Le début 
d’une nouvelle aventure…  

Breitling à temiS en 2012

	 >	HORlOGeR ie

	 >	éneRG ie

Dans le cadre de la Campagne européenne d’intérêt général pour l’énergie solaire 
lancée en 2008, la 4e édition des Journées européennes du solaire se tiendra du 9 au 15 mai. 
A travers toute la France, plus de 2 000 événements permettront à des dizaines de milliers 
de visiteurs de comprendre l’intérêt de cette énergie propre et inépuisable! Le détail de ces 
journées est disponible sur www.journees-du-solaire.fr. A Besançon, la municipalité, avec le 
concours de la Direction de la Maîtrise de l’énergie, propose au grand public la découverte péda-
gogique de ses dernières réalisations en matière d’énergie photovoltaïque. Parmi elles, la mise 
en service de tuiles photovoltaïques sur le toit (photo ci-dessous) de l’école Viotte fin 2010  
(120 m2), à inaugurer prochainement, s’ins-
crit dans le plan solaire de la Ville. Durant 
cette semaine, des visites de ce dispositif 
photovoltaïque sont prévues pour les enfants 
du groupe scolaire ainsi que des visites à des-
tination des adultes le samedi 14 mai, toutes 
les demi-heures, de 9 h à 12 h (inscription 
à la Direction de la Maîtrise de l’énergie  
03 81 41 51 31).  

Des journées et une ville solaires !

un site high-tech 
pour le sav 
de la marque.



Ça y est, il est sorti ! fruit des obser-
vations in situ de trois salariées d’Inter-
med’ - Laetitia, Claudine, Marie-Christine -, 
mises en forme puis validées par un comité 
de pilotage (Biocoop, mission Développe-
ment durable de la Ville, Intermed’, Centre 
de formation Bourgogne - Franche-Comté), 
le livret “Efficace et vert” va pouvoir être 
adressé aux 700 particuliers inscrits au fi-
chier clients d’Intermed’. « L’objectif est de 
proposer début 2012 un service “Ménage 
efficace et vert”, précise Françoise Leroy, 
directrice de l’association. A cette période, 
entre 30 et 40 de nos personnels auront été 
formés et un second livret, plus pédagogique 
celui-là, nous permettra de sensibiliser l’en-
semble de nos 600 salariés à cette démarche 
environnementale et responsable ». Forma-
trice au CFBFC, Faïza Benchernine rappelle 
le processus d’élaboration de la plaquette  : 
« tout d’abord, durant 7 jours en octobre 
dernier, un stage d’apprentissage aux tech-
niques ménagères durable pour 9 salariées 
avec passage par l’appartement “Fontaine-
Eco, et toi ?”. Ensuite l’accompagnement de 

trois d’entre elles pour les aider à exprimer 
leur ressenti sur le terrain durant quatre réu-
nions de 7 h chacune consacrées successive-
ment au tri des déchets, à l’eau, aux écono-
mies des énergies et aux produits polluants ». 
Quatre thématiques développées dans le li-
vret à travers des conseils pratiques faciles 
à mettre en application, qui, on l’espère, 
contribueront à fidéliser les anciens clients 
et à en séduire de nouveaux.  

	 >	éCOnOmie
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Bonnes affaires  
à faire 

>	Balade

face aux nouvelles façons d’acheter, 
de consommer, de comparer, l’idée de pro-
poser un site de vente en ligne dédié au 
commerce local tombe à point ! « L’inter-
naute trouve sur “BAB” (Bonnes Affaires 
Besançon), grâce à une double entrée, 
toutes sortes de produits (mode, multimé-
dia, loisirs, décoration, etc.) et un annuaire 
des bonnes adresses classées par types de 
services, avec à la clé pour certaines des 
avantages en boutique accordés aux clients 
du site ». Avec le côté pratique de l’achat 
en ligne et des ventes privées, des prix plus 
bas ou des tarifs discount, des articles et 
des fournisseurs locaux, BAB joue la carte 
de la proximité avec ses clients et parte-
naires. « Une relocalisation de la consomma-
tion ! » résument 
Sandrine Chapuis 
et Françoise San-
chez, co-gérantes 
de cette SARL de 5 
salariés basée aux 
portes de la ZAC 
d’Ecole Valentin. 
« Il est possible de 
se faire livrer à domicile ou d’enlever son 
colis au dépôt pour économiser les frais de 
port ou échanger avec le service clients. 
Pour nos fournisseurs locaux, BAB constitue 
le moyen de déstocker. » 
Un site malin pour les bonnes adresses,  
les bonnes affaires sur Besançon et  
ses environs, de quoi satisfaire toutes  
les envies des consommateurs nouvelle  
génération !  
BaB : 03 81 87 83 83 
www.bonnes-affaires-besancon.fr

	 >	COmmeRCe
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Un guide  
“efficace et vert”

Loto
afin de toucher le plus grand nombre,  
Intermed’ va distribuer 20 000 cartons 
d’un loto un peu particulier puisque les 
chiffres tirés au sort seront envoyés 
chaque mois avec les factures clients. 
D’où l’intérêt de devenir un nouveau 
client pour bénéficier dans un premier 
temps de prestations de qualité et, dans 
un second, pour les plus chanceux de 
gagner divers produits de l’économie 
sociale.

une présentation 
du livret souriante 
et séduisante.

Pour la 8e année consécutive, la ville retrouve ses fidèles partenaires, gDf Suez et l’amicale Spor-
tive Territoriale Bisontine (ASTB), à l’occasion de la Rand’o flambeaux, manifestation conviviale, familiale et 
festive par excellence, surtout si la météo est de la partie. A chaque fois, un itinéraire différent attend les 
participants. Cette année, direction les Prés-de-Vaux pour environ 90 minutes de randonnée pédestre à travers 
un quartier généreux en recoins à découvrir. De passage à proximité de La Rodia, nouvelles scènes des mu-
siques actuelles, la balade pourra se prolonger par la passerelle Mode doux pour rejoindre La Malate. Marcheurs 

avertis ou simples promeneurs ont rendez-vous à 20 h sur l’esplanade des Droits de l’Homme, mardi 24 mai. Après un départ en musique, 
carnet de route et flambeaux en mains, les randonneurs d’un soir rejoindront la ligne d’arrivée où un rafraichissement les attendra.  

Rand’o flambeaux rime avec Prés-de-vaux

 

“L’inSTiTUT BOHêME”
Myriam galland, éducatrice sportive 
et… diplômée de l’école d’esthétique 
de Mulhouse, formée à “Profilongle” 
rue Henri Baigue, vient d’ouvrir son 
salon dans une superbe roulotte fa-
briquée sur mesure à Lyon. Là, dans 
un cadre fleurant bon le bois, elle 
offre à sa clientèle toute une gamme 
de soins : maquillage, épilation, 
beauté des mains, des 
ongles, des pieds, tein-
ture et permanente des 
cils. Les produits sont 
signés “Ella Baché” 
“artdéco”, ongles en gel 
Uv LCn. 
“L’institut Bohême” -  
7 B, rue du Docteur 
Mouras. Uniquement 
sur rendez vous au  
06 32 93 96 89  
ou au 03 81 52 26 10.

“naTURE ET TEnDRESSE”
alexandra, 37 ans, et Cécile, 35 ans, 
deux jeunes mères de 3 enfants 
chacune, ont eu la bonne idée de 
s’associer et d’ouvrir leur magasin. 
Leur objectif : convaincre les jeunes 
parents d’abandonner les couches 
jetables ruineuses et néfastes à l’en-
vironnement, au profit des couches 
lavables en bambou, chanvre, coton, 
moins chères et revendables dont 
l’usage se développe en france et 
en Europe. Dans leur boutique de 
80 m2, papas et mamans trouveront 
jouets et jeux en bois fabriqués par 
des artisans régionaux, vêtements, 
chaussons, écharpes de portage, 
cadeaux. 
“nature et Tendresse” - Espace 
valentin nord, zi du pré Brenot, 
chemin des Maurapans (facile à 
trouver, c’est bien fléché).  Ouvert 
les mardis, mercredis, jeudis et sa-
medis de 10 à 12 h et de 14 h à  
18 h 30, les vendredis de 9 h à 11 h 
et de 14 h à 18 h 30. 
Tél. 06 87 22 97 95.

>	C O m m e R C e

Le Rajasthan est l’invité d’hon- 
neur de la 85e foire comtoise du 
28 mai au 5 juin. Avec cet état du 
nord-ouest de l’Inde, c’est le pays 
des maharajas qui prend ses quar-
tiers du côté de Micropolis, prêt 
à séduire les 140  000 visiteurs 
attendus. Entre palais, temples 
et forteresses, culte de la nature, 
épices et pierres précieuses, l’his-
toire de ce territoire de près de 

60 millions d’habitants remonte à la nuit 
des temps. Au menu : tourisme, gastrono-
mie et cinéma ! Les Indiens cinéphiles aver-
tis et passionnés, sont aussi de fins gastro-
nomes. Un restaurant au cœur de la foire, 
“le Jaïpur”,  permettra de déguster plats et 
spécialités (“tandoori”), saupoudrés d’une 
ambiance festive et conviviale. Et bien plus 
encore ! Neuf jours d’événements sur plus 
de 110 000 m2 d’exposition avec 450 expo-
sants, le traditionnel village agricole avec 
ses animations et concours, les espaces ha-
bitat-bien-être, ameublement, loisirs - équi-
pements, artisanat… et l’incontournable 
fête foraine, sans oublier les parades  
quotidiennes de l’éléphant.  

Depuis plus de 15 ans, la Mission Locale Espace Jeunes du grand Besançon anime 
un réseau de partenaires autour de la promotion de l’apprentissage. Ensemble, ils unissent 
leurs efforts pour simplifier les démarches de recherche de contrat des jeunes de 16 à 25 
ans. Mercredi 18 mai, de 9 h à 17 h, au Centre A.P. de Grammont (20, rue Mégevand), les 
jeunes et leur famille auront accès gratuitement à :
- un espace information : composé des centres de formation d’apprentis du secteur, de la 
chambre de métiers et d’artisanat du Doubs, de la chambre de commerce et d’industrie, de 
la DIRECCTE, du Conseil régional, du CIO, de Pôle Emploi, de la caisse d’allocations fami-
liales, des foyers de jeunes travailleurs... Ils recevront les futurs apprentis pour les informer 
sur les filières, les dispositifs, les ressources et les aides existantes.
- un espace emploi : sur lequel les jeunes pourront rencontrer des employeurs et recevoir 
toutes les offres de contrats d’apprentissage en cours sur le bassin d’emploi.
- un espace conférences/rencontres avec des tables rondes qui apporteront au public des 
témoignages d’apprentis, de maîtres d’apprentissage et de formateurs ; des animations 
par des apprentis qui donneront à voir tout au long de la journée des exemples de leur 
savoir-faire.   
Pour en savoir plus sur cette journée : 03 81 85 85 85.

le Rajasthan vous attend
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Journée de l’apprentissage 2011
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Bon à savoir
Bus, car, train : les bons plans ne 
manquent pas pour se rendre à la foire. 
Malgré 6 parkings bien identifiés autour 
de Micropolis, la fréquentation du site 
est telle que des initiatives pour en fa-
ciliter l’accès sont proposées aux visi-
teurs. Comme une entrée à tarif réduit 
pour celles et ceux qui empruntent les 
transports en commun. De leur côté, 
TER et LIVEO offrent des tarifs préféren-
tiels, et GINKO 2 voyages gratuits par 
ticket d’entrée et un réseau adapté à 
découvrir sur www.ginkobus.com ou au 
0 825 00 22 44.                                         



Bvv mai 2011 < 11 >

 

T a l e n t s 

ECOnOMiE 
Concours créé il y a 10 ans par le Minis-
tère de la Ville et le Sénat, Talents des 
Cités récompense les créateurs d’activités 
(entreprises et associations) de moins 
de 40 ans qui contribuent au dévelop-
pement économique et à la création 
d’emplois dans les quartiers prioritaires 
de la politique de la Ville. 
Les candidats ont jusqu’au 31 mai 
pour s’inscrire, directement en ligne sur 
www.talentsdescites.com

U F C V

CaTaLOgUE éTé…
Pour les 4-17 ans, l’Union française des 
centres de vacances propose en France 
et à l’étranger plus d’une centaine de 
séjours encadrés par des animateurs 
diplômés. Pour recevoir le catalogue  
“Vacances été 2011” : 0 810 200 000  
ou UFCV – 6 B, boulevard Diderot.
Informations complémentaires sur le site 
www.ufcv.fr

S e c ours  p opu l a i r e

fOiRE aUx LivRES
Samedi 14 (de 14 h à 18 h) et dimanche 
15 mai (de 10 h à 17 h), le Secours 
Populaire Français propose une Foire aux 
livres, salle Proudhon.
Contact : Secours Populaire Français  
au 03 81 81 63 91 ou spf25@wanadoo.fr

E n f a n t s  d e  l
,
E s p o i r

PORTES OUvERTES
Mercredi 25 mai, de 10 h à 19 h, la 
Maison des Enfants de l’Espoir (24 C, rue 
de Chalezeule) sera le théâtre de portes 
ouvertes durant lesquelles l’association 
se dévoilera via un dispositif vivant et 
interactif, des vidéos, mini concerts et 
expositions.
Pour en savoir plus : 03 81 88 00 40  
ou www.enfants-espoir.net

A F B

BOURSES
L’Association des familles de Besançon 
organise une bourse aux vêtements 
d’été et jeux de plein air à la salle de la 
Malcombe, du 19 au 23 mai. Dépôts (sur 
rendez-vous) les jeudi 19 (9 h 30 – 12 h 
et 14 h 30 – 18 h 30) et vendredi 20  
(8 h 30 – 10 h 30) ; vente samedi 21  
(8 h – 19 h) ; reprise des invendus lundi 
23 (9 h – 13 h). Contact : 03 81 88 47 38.

D o n  d u  s a n g

COLLECTE
L’Amicale des donneurs de sang bénévoles 
de Besançon et l’Etablissement français 
du sang de Bourgogne – Franche-Comté 
organisent une collecte de sang, jeudi 12 
mai au Grand Kursaal, de 10 h à 14 h et 
de 15 h 30 à 19 h 30.
Contact : Yannick Groleau  
au 03 81 80 19 92.
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Organisée par l’UfC, la 2e édition de la Soirée Masters à destination des étudiants 
de L3 et M1 visait à mettre en valeur les diplômes d’excellence et l’ouverture sur le monde 
socio-économique régional. L’affluence des étudiants, anciens et nouveaux, a triplé d’une 
année à l’autre et la participation des responsables des formations s’est renforcée, le tout 
en présence des représentants des  mondes politique et économique. Dans une ambiance 
détendue et conviviale, témoignages, retours d’expériences et échanges, sur fond d’ani-
mations originales, ont séduit et convaincu l’assistance de la pertinence d’un tel événe-
ment. Rendez-vous est déjà pris pour l’an prochain !  

Soutenue par la ville, le grand 
Besançon, Voies navigables de France, 
Roul’élec, la Méduse, Aqua Sport Com-
tois et la commission biologie et su-
baquatique du Doubs, la belle initia-
tive de l’association environnementale 
“Mountain Riders” a rassemblé plus de 
100 participants dont 30 plongeurs. 
En un après-midi, le nettoyage des 
berges, effectué sur les deux rives 
entre les ponts de Velotte et Charles 
de Gaulle, a permis de collecter, à 
l’aide d’un camion treuil pour les plus 
lourds, pas loin de 20 m3 d’objets di-
vers dûment triés et évacués ensuite. 
Au rayon des déchets insolites, si-
gnalons une amphore, des coraux, 
une mobylette et une… mâchoire de 
requin en bon état. La météo com-
plice, le succès du village associatif, 
la satisfaction du devoir accompli et 
le moment de convivialité offert par la 
Ville ont contribué à la réussite d’une 
opération dont on attend déjà la suite 
en 2012.  

« Dire qu’il y a une dizaine d’années, seules les Montbéliardes occupaient les lieux », 
a rappelé Jean-Louis Fousseret, pour mieux souligner le formidable essor du nouveau sec-
teur des Hauts du Chazal, en présence de Marie-Guite Dufay et Claude Jeannerot, présidents 
respectifs des conseils Régional et Général, et de Pierre Clavreuil, secrétaire général de la 
Préfecture. Voisin du CHU en plein réaménagement, cet espace de 45 ha, relié à Planoise 
par un passage sous la rue de Dole, héberge déjà la faculté (achevée à l’automne prochain) 
et la bibliothèque de médecine-pharmacie, le parc d’activités TEMIS Santé, une maison 
de retraite et un programme immobilier de 500 logements. « Il s’agit de l’une des plus 
importantes opérations d’urbanisme de la Ville. A terme, le quartier, traversé par le futur 
tramway, devrait compter 2 800 habitants et accueillir au quotidien 4 700 étudiants et 5 500 
personnels de l’hôpital », a enchaîné le maire. Une affirmation vérifiée de visu par les 70 
randonneurs ayant participé à la journée de découverte du secteur avant un pot de l’amitié 
bien mérité.  

22 mars : masters

16 avril : découverte
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17 avril : 
“Biquettes”

une soirée très positive qui en appelle d’autres.

des 
montBé-

liardes 
paissaient 

là il y a 
 10 ans.

26 mars : collecte
philippe moustache a conduit troupeau 
et accompagnateurs à Bon... fort.

En mai, l’Europe et  
la solidarité internatio-
nale sont à l’honneur au 
CRIJ. Du 9 au 14 mai, 
en lien avec la journée 
de l’Europe  : informa-
tions, documentations 
et expositions seront 
proposées pendant toute 
la semaine, ainsi qu’un 
temps fort le mardi 10 
avec au programme : 
conseils, échanges, dé-
bats avec des organismes 
et de jeunes Européens. 
Le 25 mai, sera consacré 
à la solidarité internatio-
nale en partenariat avec 
le Cercoop et Récidev. La 
journée sera l’occasion de 
vous informer,  
de comprendre les 
grandes questions d’au-
jourd’hui, de découvrir 
différentes manières 
d’agir pour un monde 
solidaire et de connaître 
les acteurs de la soli-
darité internationale. 
Différentes structures se 
relaieront au cours de la 
journée pour échanger et 
répondre à vos questions. 
Plus de renseignements 
sur www.jeunes-fc.com 
ou en appelant le CRiJ 
au 03 81 21 16 16.

Décidément le succès de la trans-
humance ne se dément pas. Surtout 
lorsque le soleil est au rendez-vous 
comme pour cette 4e édition, colo-
rée et bruyante à souhait, qui a vu 
70 chèvres et une quarantaine de 
cabris traverser la ville pour rallier 
la colline et le fort de Planoise de-
puis les Torcols. Dans le sillage du 
chevrier Philippe Moustache, environ 
300 randonneurs ont accompagné le 
troupeau et, parfois même, aidé à la 
récupération de quelques chevreaux 
réfractaires ou insouciants. Une belle 
balade sportive (11 km) et propice 
à la bronzette, conclue par un re-
pas tiré du sac avec apéro offert par 
la Ville et animations musicales. En 
bref, un dimanche nature comme on  
les aime !  

une nouvelle version Bisontine 
des “dents de la mer”.
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afin de sensibiliser les habitants aux 
risques de cambriolage - entre 200 et 250 
par an à Besançon -, la mission Tranquil-
lité Publique de la Ville, dans le cadre du 
CLPS (Contrat local de prévention et de sé-
curité), a produit en 2007 une plaquette 
où figurent conseils à suivre avant (pas de 
clés dans la boîte aux lettres, pas d’indica-
tion d’absence prolongée…) et démarches 
à accomplir, hélas, après. Un document ré-
gulièrement réédité que l’on peut se pro-
curer à Besançon Information et dans les 
autres structures municipales accueillant du 
public. De son côté et depuis plusieurs an-
nées, la police nationale a développé - avec 
l’appui de la police municipale - un service 
baptisé “Opération Tranquillité Vacances” 
(OTV) proposant gratuitement à ceux qui se 
présentent à l’Hôtel de police pour en faire 

Pour les 75 choristes de la Chantoillotte, le concert qu’ils donne- 
ront le samedi 14 mai à 20 h 30 au Kursaal aura une saveur toute 
particulière puisqu’ils célèbreront à cette occasion le 30e anniversaire 
de leur formation. Cette chorale compte parmi les nombreuses activi-
tés de la MJC Palente, là où ont lieu les répétitions, les mardis soirs 
pour le chœur complet, et les vendredis soirs pour le “petit chœur” de  
22 chanteurs. 
Créée par Jacques Veuillez en 1980, la Chantoillotte est aujourd’hui 
dirigée par Gisèle Chapuis et André Moulin qui ont élaboré, avec le 
concours du musicien et metteur en scène Bertrand Boss, une soirée 
dédiée à la fête et à l’humanisme, des valeurs chères à tous. Repré-
sentatif de l’éclectisme de ses répertoires, le programme reprendra une 
quarantaine d’extraits d’œuvres, classiques ou actuelles, des chants de 
la Renaissance aux titres contemporains, en forme de clins d’œil aux 
trente années d’existence musicale et conviviale de la Chantoillotte. 
Une seconde journée de souvenirs réunira le dimanche 15 l’ensemble 
des choristes, anciens et nouveaux, ainsi que leurs proches, au mess 
de la Gendarmerie, autour d’un repas privé.  
Contacts : 03 81 80 87 79 ou michel.chapuis5@wanadoo.fr ; 
03 81 52 62 43 ou andrecath.moulin@orange.fr

L’Union sportive de l’enseignement du premier degré 
réunit le jeudi 19 mai à la Citadelle une vingtaine de classes 
primaires pour une journée de jeux sportifs intitulée “L’USEP 
joue avec Vauban”. Evénement à dimension départementale, 
cette 12e édition reçoit 4 classes suisses de l’Ecole Française 
de Berne et propose, avec le concours de différents comi-
tés sportifs du Doubs, des rencontres autour des disciplines 
physiques traditionnelles et d’activités plus fun comme le  
kin-ball, l’ultimate, mais aussi l’escalade, le swing golf ou en-
core l’escrime, avec un volet handisports et une sensibilisation 
à la protection de l’environnement. 
Un mois plus tard, du 20 au 24 juin, l’USEP organisera comme 
chaque année à la Malcombe, son challenge sportif, soutenu 
par la Ville et le Grand Besançon. Réservées aux élèves de 
maternelles les 20 et 21, ces rencontres accueilleront les 23 et 
24, les classes de cycles 2 et 3 des écoles de l’agglomération 
affiliées à l’USEP. Temps fort le mercredi 22 avec la journée 
de l’olympisme, parrainée par 
le CROS. 
L’action bénévole de l’USEP 
promet à ces enfants de vivre 
encore cette année de beaux 
moments, sans compétition ni 
podium, qui privilégient la per-
formance personnelle et l’accès 
à l’autonomie.  

la demande, d’assurer un passage quotidien 
et à des horaires variables d’une patrouille 
à leur domicile pendant leurs vacances. La 
collaboration entre les deux polices a dé-
bouché également l’été dernier sur la dis-
tribution d’un flyer visant à sensibiliser les 
automobilistes sur les vols à la roulotte. En 
revanche, pas de document à ce jour pour 
les vols à la tire en constante augmentation 
ces dernières années. « La meilleure pré-
vention est de rappeler en permanence les 
consignes élémentaires à respecter », déclare 
Jean-Pascal Reyes, Chef d’Etat Major à la Di-
rection départementale de la Sécurité pu-
blique du Doubs. Comme de fermer son sac 
à main dans les lieux publics, ne pas mettre 
son portefeuille dans la poche arrière de 
son pantalon, privilégier la banane au sac 
à dos, faire attention aux fausses bouscu-

lades, ne laisser ni argent ni papier dans les 
vestiaires, sortir son titre de transport avant 
de monter dans les transports en commun… 
Des conseils basiques, certes, mais qui re-
lève de la plus élémentaire vigilance pour 
contrarier au maximum les desseins mal-
honnêtes des pickpockets et autres “magi-
ciens” du vol sans violence. Très en vogue, 
celui des téléphones mobiles a fait l’objet 
fin mars d’une disposition légale qui devrait 
contribuer à en limiter considérablement 
l’ampleur et l’intérêt. « Désormais, précise 
Jean-Pascal Reyes, les services de police 
sont tenus de transmettre les déclarations 
de vol aux opérateurs concernés, à charge 
pour ces derniers de bloquer aussitôt l’accès  
des portables à l’ensemble des réseaux mo-
biles français ».  

	 >	SéCUR i té

Précautions à prendre

	 >	USeP

de simples consignes de Bon sens à respecter.

La trentenaire se porte bien

Rencontres à la Citadelle

	 >	mUSiqUe

30 Bougies  
à souffler pour  
la chantoillotte.

Jour de fête 
pour les enfants du primaire.
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L’armée et
Besançon

unies pour
le meilleur

Depuis des siècles, Besançon a su déve-
lopper et entretenir des relations étroites 
avec l’armée. Des liens qui s’enrichissent 
au quotidien, au gré des manifestations, 

des commémorations, des événements. 
Une relation qui permet aux deux enti-

tés de se distinguer et de rayonner. Quel 
est le rôle de l’armée aujourd’hui ? Quel 

est son poids socio-économique et qu’ap-
porte-t-elle à la capitale comtoise ? Focus.

L’armée en quelques chiffres
Besançon compte 5 000 militaires, ce qui représente à 
peu près 1 800 foyers et plus de 2 000 enfants scolari-
sés (1 400 de moins de 10 ans). De plus, 290 nouvelles 
familles arriveront en septembre prochain.
On dénombre seulement 500 logements domaniaux 
ou conventionnés, donc 900 familles se logent dans le 
secteur civil.
On peut ajouter à ces chiffres celui du personnel civil 
(714 personnes employées par l’armée à Besançon) 
et les 1 120 réservistes. Viennent également se gref-
fer les effectifs de la gendarmerie (aujourd’hui sous 
tutelle du ministère de l’Intérieur, mais qui restent des 
militaires), soit 1 900 personnes pour toute la Franche-
Comté, dont 520 dans le Doubs.
Les militaires représentent environ 10 % de la popula-
tion de l’agglomération.
L’impact économique pour la région est par ailleurs 
estimé à environ 30 millions d’euros par an et par 
tranche de 1 000 personnes de la Défense dans une 
garnison.



Quel est votre rôle en tant que correspondant 
défense ?
Les correspondants défense permettent à 
l’armée d’avoir, depuis la fin de la conscrip-
tion, des relations avec la société civile, et 
un relais auprès des municipalités et des 
communes. On reçoit les nouveaux militaires, 
en septembre à la Citadelle pour une journée 
avec leurs familles. Ils sont accueillis pendant 
un temps convivial, des jeux sont organisés 
pour les enfants. Nous leur précisons que 
nous sommes là pour eux en cas de besoin, 
pour les inscriptions dans les écoles, par exemple ou 
pour les aider à s’impliquer plus facilement dans la vie 
de la cité. Nous leur donnons toutes les clés pour vivre 
agréablement dans leur nouvelle ville et faire en sorte 
qu’ils se sentent tout de suite Bisontins. Notre rôle est 
de leur faire connaître la société civile. Et, chaque fois 
qu’il y a une manifestation ou un besoin spécifique, 
l’armée s’adresse au correspondant défense, qui est un 
repère bien identifié.

Vous êtes réserviste citoyenne, qu’est-ce que cela
implique ?
Au sein du cabinet du général, Lydie Rota-Graziosi (au 
sein de la cellule communication qui assure le lien entre 
l’armée et la municipalité) a eu pour charge d’organi-
ser la réserve citoyenne que j’ai intégrée il y a quelques 
années. Celle-ci est composée de personnes de la société 
civile, intéressées et sensibilisées par les questions de 

Défense. Ces réservistes reçoivent de l’infor-
mation de l’Institution militaire et, en retour, 
s’engagent à promouvoir l’esprit de défense 
dans leurs réseaux sociaux et professionnels res-
pectifs. Ils sont les relais privilégiés des armées 
à Besançon dans des sphères variées. La ving-
taine de réservistes citoyens qui entourent ainsi 
le général commandant d’Armes de Besançon lui 
permettent de garder un contact privilégié et 
éclairé sur les réalités franc-comtoises.

Quels sont vos autres responsabilités pour
entretenir le lien armée/nation ?
Il existe un lien particulier entre l’armée et Besançon, 
héritière d’un important patrimoine. Besançon est la 
ville du rouge et du noir. Les municipalités successives 
ont toujours été très attachées à la présence de l’ar-
mée dans la capitale comtoise et attachées à entretenir 
d’excellents rapports avec cette institution. J’ai été 
désignée comme correspondant défense car j’étais en 
charge des cérémonies patriotiques, ce qui me valait des 
liens étroits avec les anciens combattants et l’armée. Les 
7000 militaires présents à Besançon sont une partie très 
importante de nos citoyens, ils représentent une force 
économique non négligeable. Nous sommes très heureux 
de répondre présents lorsqu’ils nous sollicitent, car ils 
sont des acteurs indispensables de notre société. En re-
tour ils nous apportent volontiers leur concours... Ils ont 
d’ailleurs participé plusieurs fois à des travaux délicats 
sur le site de la Citadelle.

3 questions à : Jacqueline Panier, adjointe
au Maire et correspondante Défense > ENTRETIEN

MAIRIE
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Tellement bien intégrés qu’on ne les remarque même plus, les 
militaires font partie intégrante de la vie de la cité depuis… 
« Depuis presque toujours », constate Lionel Estavoyer, 
conseiller pour le patrimoine à la Ville de Besançon. Une des 

raisons expliquant cela provient certainement du patrimoine militaire, 
l’une des grandes spécificités de la ville. « C’est essentiellement des 
réalisations Vauban, souligne Lionel Estavoyer, avec des bases datant 
du XVIe siècle, comme le fort Griffon. Ces bâtiments étaient tellement 
efficaces, les sièges si peu nombreux qu’il n’y a pas eu beaucoup de 
création, et ces bâtiments existent encore aujourd’hui. » Ce patrimoine, 
qui donne un prestige inégalé à la capitale comtoise – d’ailleurs une 
partie de ses fortifications sont désormais inscrites sur la liste du 
Patrimoine mondial de l’Unesco – explique certainement, pour partie, 
l’attachement, le lien qui s’est créé au fil du temps entre l’armée et 
la ville. Besançon, très tôt, affiche sa vocation militaire due à sa 
position géographique stratégique, comme le souligne le général de 
division de Bavinchove, commandant la Place de Besançon : « Il y a 

toujours eu dans cette ville les éléments permettant d’en asseoir l’im-
portance au plan militaire. Cette place forte très ancienne, conquise 
par Louis XIV, a toujours été une ville prépondérante dans le dispositif 
défensif de la France, tout au long des XVIIIe, XIXe et jusqu’au milieu 
du XXe siècle. » Un passé historique prestigieux dont on retrouve 
les nombreuses traces à travers l’architecture, les casernes, les forts 
dans toute la ville, et qui explique certainement pourquoi la capi-
tale de région est restée une garnison conséquente. « Au milieu de 
la réforme des armées, qui amène tout de même 54 000 militaires à 
quitter les rangs de la Défense, Besançon voit au contraire sa place 
confortée », précise le général de Bavinchove. Mais la vocation opé-
rationnelle de la base bisontine explique également cette décision. 
« Les militaires présents à Besançon, qui appartiennent à l’État major 
de force n°1, la 7e brigade blindée, au 19e et au 13e régiment du 
Génie, mais également au 6e RMAT, sont fréquemment projetés sur les 
théâtres d’opération extérieurs », poursuit le commandant d’Armées 
de la Place de Besançon.

Un contexte qui justifie la présence de plus de 5 000 militaires, ap-
partenant très majoritairement à l’armée de terre. Une gigantesque 
fourmilière, véritable ville dans la ville, dont la structure s’appa-
rente de plus en plus à celle d’une entreprise civile, et qui recrute, 
chaque année, dans tous les métiers. « Nous agissons exactement 
comme une société privée de recrutement, déclare ainsi le capitaine 
Ayala-Baron, chef du centre de recrutement bisontin (CIRFA). Le 
recrutement se base sur les besoins émanant de tous les régiments 
de France, dont le plan d’encadrement est décidé par les états-majors 
d’armée. L’impératif est que les régiments disposent des effectifs né-
cessaires à l’accomplissement de leurs missions. » Et chaque année 
en France, 20 000 militaires (dont 15 000 pour la seule armée de 
terre) s’engagent : les militaires du rang (1 200 par mois), les sous-
officiers (2 000 par an) et les officiers (500 par an). Parmi les 110 
CIRFA de France, la Franche-Comté enrôle à elle seule 400 personnes 
chaque année. « Depuis la fin de la conscription, nous avons déve-
loppé une multitude de spécialités, reprend le capitaine Ayala-Baron. 
On connaît mal l’éventail des métiers proposés : l’armée offre 400 spé-
cialités différentes, tant dans les domaines du combat que dans des 

Des actions et des hommes
Un souci permanent anime l’armée, celui de témoigner 
de ses nombreuses missions. Un besoin de rayonnement 
nécessaire qui se traduit par des actions permanentes, 
qu’il s’agisse de l’implication de la réserve citoyenne ou 
des nombreuses prises d’armes qui se déroulent réguliè-
rement pendant l’année… Des actions ponctuelles ont 
également lieu, pendant les journées du patrimoine, 
les parcours de la mémoire, des témoignages dans les 
établissements scolaires, ou, plus récemment, la Jour-
née défense et citoyenneté, organisée la veille du match 
de rugby entre la France et l’Irlande, dont le but fut de 
montrer l’importance de la citoyenneté et des bienfaits 
du sport dans la vie en société. De nombreuses et di-
verses actions qui entretiennent régulièrement le lien 
profond qui unit les forces armées à la ville.

 > RAYONNEMENT

Témoigner, communiquer, expliquer le rôle de l’armée,
une mission chère au général de Bavinchove.

dix cérémonies commémoraTives sonT organisées chaque année.
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 >  ZOOM

 >  PORTRAIT

domaines plus civils, comme l’informatique, les métiers de bouche, 
la réparation du matériel, etc. » Internet, chat, sms, mms… l’armée 
s’adapte à l’évolution de la société et des modes de consommation 
pour toucher le public le plus large possible. « L’abandon du service 
militaire, il y a une quinzaine d’années a constitué une rupture radi-
cale, rapporte le général de Bavinchove. Cela a amené un boulever-
sement gigantesque au sein des armées en termes de réorganisation 
et d’ajustement, et les impacts se feront sentir pendant des dizaines 
d’années. À l’époque du service militaire, la société civile venait tout 
naturellement à nous. Aujourd’hui, cette réforme demande à l’armée 
d’aller à la rencontre des citoyens, de chercher, développer les moyens 
qui compensent cet éloignement. »

On le voit, maintenir le lien entre les forces armées et la nation 
est essentiel. Davantage aujourd’hui que par le passé, il est indis-
pensable d’expliquer la présence militaire sur un territoire, de com-
muniquer sur ce que fait l’armée et à quoi elle sert. « À Besançon, 
constate le général de Bavinchove, nous avons la chance d’avoir 
une municipalité extrêmement attentive avec laquelle nous entrete-
nons des liens forts et denses, grâce notamment au dynamisme de 
son correspondant défense, Jacqueline Panier. Nous avons ensemble 
développé un certain nombre d’actions de rayonnement, comme par 
exemple la réserve citoyenne, une communauté de citoyens occupant 
des postes très variés dans la société civile, très active au sein de 
l’Etat major de force n°1. Ils participent avec nous à la réflexion sur 
les questions de défense et de politique internationale, via des confé-
rences, des entretiens, des débats… C’est un échange dans les deux 
sens, ils nous apportent un regard et une expérience professionnelle 
qui nous est utile pour savoir comment évoluent les choses, comment 
les jeunes se situent et se comportent, quelles sont les attentes en 
terme économique dans la région, quelles sont les évolutions récentes 
des crises que nous traversons, bref autant d’informations très utiles 
pour nos propres activités. »
De plus, l’armée représente un poids socio-économique non né-
gligeable pour la capitale comtoise. Au total, les militaires, les 
civils employés par l’armée, les réservistes et les gendarmes re-
présentent une force de près de 7 000 personnes qui, avec leurs 

familles vivent, sortent, se nourrissent, se logent et se divertissent 
à Besançon. On estime ainsi à 30 millions d’euros par an l’impact 
économique pour 1 000 personnes de la Défense dans une garnison. 
Faites le compte… « Il convient d’ajouter à ces chiffres le budget de 
fonctionnement, soit 8 millions d’euros, précise le colonel Monbel-
li-Valloire, commandant de la base de défense. La maintenance de 
l’infrastructure s’élevait à 2,6 millions d’euros, et atteindra la somme 
de 3,5 millions d’euros pour l’année 2011. De plus, des investisse-
ments à hauteur de 40 millions d’euros sont prévus pour la période 
2011-2012. » Des investissements qui ne manqueront pas d’avoir 
des conséquences pour les entreprises locales qui répondront aux 
appels d’offre…

 « Pour une ville, l’armée est une vraie richesse sociale et écono-
mique, souligne Jean-Louis Fousseret. C’est une force mobilisable, 
une force d’appui, une force projetable, mais pour moi, les militaires 
sont avant tout des Bisontins, des citoyens actifs dans la vie de la 
cité, dans les associations, les clubs. Bien sûr, le poids économique 
d’une garnison est considérable. Et quelle promesse de sécurité, en 
cas de besoin ! » X. F.

pour Jean-louis FoussereT :
« les militaires sont avant
tout des Bisontins. »

 > PORTRAIT
La deuxième famille de
l’adjudant-chef Lasserre
L’armée n’est pas qu’une histoire d’homme. L’expression 
« à l’armée, il n’y a ni homme, ni femme, mais que des 
militaires », illustre parfaitement les femmes qui ont 
su s’intégrer, à mille lieues de nombre d’idées reçues. 
L’adjudant-chef Corinne Lasserre fait partie de celles-ci. 
Il y a 25 ans, elle a trouvé sa voie, et plus encore : « J’ai 
trouvé un métier, mais également un environnement 
humain, soudé et solidaire, confie-t-elle. C’est comme une 
deuxième famille. » Après quelques mutations, « cela fait 
partie du statut ! », l’adjudant-chef découvre Besançon, 
s’y installe et goûte rapidement au bonheur de vivre 
« au grand air, dans une ville à taille humaine, où tout 
est possible ». Tout ? Apparemment… Se loger ? « Oui, 
j’ai la chance de louer une maison, à deux pas de la forêt 
et de la campagne. » Les loisirs ? « Passionnée d’équi-
tation, le cadre bisontin s’y prête parfaitement. Je vais 
régulièrement à des expos, tout est accessible rapide-
ment ! » Le quotidien ? « Faire ses courses sans faire la 
course, c’est appréciable ! » Avec, en plus, le prestige de 
l’uniforme… « De temps en temps, les gens se retournent, 
curieux, les enfants sont impressionnés, et quelquefois, 
on me demande comment intégrer l’armée, ce qu’on peut 
y faire… C’est une de mes meilleures affectations, Besan-
çon offre une qualité de vie rare et le poste que j’occupe 
me permet d’évoluer dans un contexte militaire nouveau 
et enrichissant. » Allier épanouissement personnel et 
professionnel : que demander de mieux ?

IHEDN, le partage d’expérience
Fondé en 1948, l’Institut des hautes études de dé-
fense nationale (IHEDN) a pour vocation à former de 
hauts responsables, civils et militaires, aux questions 
de défense, en dépassant le seul cadre militaire, et 
promouvoir, au sein de la nation, toutes connaissances 
utiles en la matière. L’IHEDN est constitué en un pôle 
« défense-affaires étrangères », un lieu de forma-
tion, de réflexion et de débats de haut niveau sur les 
questions de défense et d’affaires internationales. Cet 
institut organise également des séminaires qui s’adres-
sent à des publics divers, parlementaires, élus locaux, 
magistrats, étudiants… qui concernent chaque année 
environ 2 500 auditeurs. La section IHEDN de Besançon 
est également très active, grâce au travail de sa prési-
dente, Brigitte Quichon.
Plus d’infos sur www.ihedn.fr

L’armée et la ville en famille
De ses multiples mutations (il reste en moyenne deux 
ans dans la même ville), le lieutenant-colonel Stéphane 
Faudais a appris deux choses : développer une ouverture 
d’esprit particulière et se faire rapidement des amis. 
Avec son épouse et leur fils de quatre ans, ils se définis-
sent comme « des citoyens comme les autres », même si 
Stéphane reconnaît être « un militaire en permanence, 

avec ses droits et ses devoirs. » Pour autant, cette petite 
famille, bisontine depuis un an, vit, sort, consomme, 
habite en ville, « par choix » et ne souffre d’aucun souci 
d’intégration. « Besançon jouit chez les militaires d’une 
excellente réputation, constatent-ils. Les accueils, tant 
civils que militaires, sont bien rôdés, on nous a fait visi-
ter la ville, on nous a remis dès notre arrivée des plans, 
de la documentation… » De quoi se sentir très vite chez 
soi. Si l’accès à la propriété semble un peu plus com-
pliqué, la famille n’a eu aucun problème en revanche à 
trouver l’appartement rêvé, dans la Boucle, entre pierres 
et verdure, à deux pas de l’école, des commerces et de 
la caserne. Bref, une famille normale, avec une vie juste 
rythmée par des déplacements réguliers sur les théâtres 
d’opération du monde entier. « On n’est pas très origi-
naux, en fait ? Ce n’est pas trop ce que vous souhaitiez 
pour l’article ? » Justement, si…

l’hôTel de grand quarTier général de clévans,
lieu chargé d’hisToire eT espace de renconTres

privilégié enTre civils eT miliTaires. 



< 20 > mai 2011 BVV

E n t r a i d e .  Véritable aventure humaine, le raid 
Handi’Forts réunit personnes handicapées et valides pour 
deux jours de partage et d’efforts.

V o i r i e .  

Deux nouveaux chan-
tiers d’importance 
démarrent en mai : 
l’aménagement de 
l’entrée du CHU et de 
la rue René Char.

Pour sa 4e édition, le raid Handi’forts 
ne change pas une méthode qui a fait ses 
preuves : personnes valides et handicapées 
feront donc de nouveau front commun pour 
relever le défi de deux journées de pratiques 
sportives à travers  Besançon et l’agglomé-
ration. Les 14 et 15 mai, 21 équipes de 6 
personnes chacune seront au départ de par-
cours qui promettent dénivelés, découverte 
et dépassement physique pour les concur-
rents. Dans chaque groupe, on retrouvera 
un représentant d’un club sportif bisontin, 
deux personnes handicapées moteur, sen-
sorielle ou mentale, un éducateur sportif 
spécialisé, et des représentants des entre-
prises parrainant la manifestation. Samedi, 
les participants s’élanceront de la forêt 
de Chailluz, via les Torcols puis les Mont-
boucons pour rallier, après 19 km, le stade 
Léo Lagrange. Le lendemain, depuis les Sa-
lins de Bregille, un tracé de 18 km reliera 
Morre et la Chapelle-des-Buis puis la voie 
des Mercureaux, pas encore en service, à la 
Citadelle et à la Gare d’Eau. Chaque journée, 
rythmée par sept activités (tir à l’arc, athlé-
tisme, canoë kayak…) sera l’occasion pour 
les équipes de marquer des points en vue du 
classement final. A noter pour cette édition 
2011, la présence d’un double parrainage 
prestigieux  : celui de Sophie Vouzelaud, 1ère 
dauphine de miss France 2007, jeune femme 
sourde qui utilise sa notoriété au profit 
des personnes handicapées… et de Linda  
Marguet, ambassadrice de la Ville, 4e au 

dernier championnat d’Europe d’athlétisme 
indoor sur 800 m. Sportifs, handicapés 
et valides, tous partageront une aventure  
humaine et collective, que le public in- 
vité à se rendre à la Gare d’Eau le dimanche 
de 14 h à 18 h pourra aussi découvrir  
de plus près, grâce à de nombreuses initia- 
tions gratuites, comme  le hand  fauteuil ou 
l’handi escrime… 
Départ de chaque journée à 9 h, arrivée 
à partir de 16 h 30. Renseignements sur 
www.besancon.fr à la rubrique Handi’forts.

En plus de l’avancée du chantier Diderot  
- fouilles archéologiques et pose d’un énor-
me collecteur -, de l’ouverture de celui du 
pont du chemin Français et du giratoire Léo 
Lagrange, de gros travaux étalés sur plu-
sieurs mois vont mobiliser les entreprises 
à hauteur de l’entrée du CHU et de la rue 
René Char. Démarré fin avril et programmé 
jusqu’en décembre, le chantier d’aménage-
ment de l’accès à Jean Minjoz vise à op-
timiser et sécuriser le fonctionnement des 
différents flux (voitures, camions, véhicules 
d’urgence, transports en commun, cycles, 
piétons) parcourant le site, à redonner de 
la lisibilité aux espaces publics et une place 
centrale aux circulations douces. Le tout, 
en pleine extension - restructuration du CHU 
avec la construction de l’Institut fédératif 
régional du cancer, ainsi que les prépara-
tifs de la remontée des services de Saint-
Jacques. D’ici la fin de l’année, les travaux 
auront consisté à dévoyer les réseaux exis-

tants, à araser une butte artificielle afin de 
redonner de la lisibilité au lieu, à créer un 
giratoire sur le boulevard Flemming et un 
mail reliant l’accueil de l’hôpital au parking 
visiteurs, large de 22 m et long de plus de 
200 m, qui accueillera différents modes 
doux de circulation dont la station CHU du 
futur tramway. Bien évidemment, durant 
toute la durée d’un chantier de l’ordre de 
3,7 Me TTC, les entreprises attributaires 
ont l’obligation de préserver l’accès à l’en-
semble des usagers.
Pas très loin de là, du côté de Châteaufa-
rine, la rue René Char sera à partir de la 
mi-mai au cœur d’une opération d’aménage-
ment promise à achèvement en novembre, 
c’est-à-dire avant les fêtes et l’intense agi-
tation qu’elles génèrent sur l’ensemble de la 
zone commerciale. Entre les giratoires avec 
les rues Clément Marot et André Breton, la 
rue René Char va subir un impressionnant 
lifting destiné à rendre la circulation plus 

fluide et à améliorer la desserte des trans-
ports en commun. En clair, après un inévi-
table dévoiement des réseaux, l’enlèvement 
des arbres d’alignement et la suppression 
des “tourne à gauche”, le moment sera venu 
d’élargir le domaine public pour autoriser 
la création d’une voie centrale de bus en 
site propre et de deux voies réservées aux 
voitures. Ajoutez à cela l’implantation d’un 
giratoire au carrefour avec la rue Du Bel-
lay, la mutualisation de certains parkings 
et le renforcement de la sécurité des pas-
sages piétons, et vous aurez un descriptif  
complet d’un chantier dont le coût est es-
timé à 1 Me hors taxes. Précision impor-
tante  : la circulation à double sens ainsi 
que l’accès aux commerces seront mainte-
nus en permanence.

MAIRIE L’actuaLité

A la découverte de l’autreGros 
travaux 
à l’ouest
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La Laïcité
Contribution de la Ville à la 
célébration du centenaire 
de la loi de séparation des 
églises et de l’Etat du 9 
décembre 1905, la plaquette 
La Laïcité, signée Daniel 
Antony et Charles Autard, 
vient d’être rééditée à  
1  500 exemplaires. Ouvrage de référence 
propre à dépassionner les débats actuels, 
le document, réactualisé, est disponible 
gratuitement à Besançon Info Cité, hall 
de l’Hôtel de Ville.

“ViVRE EnsEmbLE”
Dans le cadre des ateliers du “Vivre 
ensemble”, le CCAS de Besançon en lien 
avec la Maison des Seniors propose le sa-
medi 7 mai  une après-midi de réflexion 
sur le thème du bénévolat, place de la 
Révolution dès 14 h ou, en cas de pluie, 
salle Battant (48, rue Battant).
Quelques exemples de questions abor-
dées  : comment promouvoir la solidarité 
de proximité ? Comment accompagner 
les personnes qui souhaitent s’engager ? 
Comment mieux développer les coopéra-
tions inter associatives ? Au programme 
également, des percussions, des spec-
tacles de rue, la table ronde des associa-
tions et un apéritif solidaire. 
Renseignements complémentaires :  
Maison des Seniors – 8, rue Pasteur.  
Tél. 03 81 41 22 04.

FêtE DE La musiquE
Cette année encore, la Ville va éditer un 
programme des événements du mardi 
21 juin qui sera distribué à Besançon et 
dans  tout le Grand Besançon grâce au 
réseau Ginko. Une carte interactive des 
concerts programmés ce jour-là est aussi 
en ligne sur le site : http://www. 
fetedelamusique.lebastion.org/
Pour avertir d’un concert, figurer dans le 
programme et sur la carte interactive ou 
simplement obtenir davantage d’informa-
tions : fete.musique@besancon.fr 
Attention ! La date limite d’envoi des 
informations est fixée au 30 mai.

DéménagEmEnt
Plusieurs services municipaux aupara-
vant installés à l’Hôtel de Ville viennent 
d’intégrer le Centre municipal Sancey 
(27, rue Alfred Sancey). Les services 
concernés par ce déménagement sont la 
direction Vie des quartiers ; la coordina-
tion Jeunesse et Inter’âges ; le service 
Démocratie participative ; la mission 
Contrat urbain de cohésion sociale 
(CUCS) ; la mission Tranquillité publique.
Pour davantage de renseignements : 
Centre municipal Sancey au 
03 81 87 80 70.

quEstionnaiRE 
Organismes sportifs, de loisirs ou d‘activités diverses, associations, 
clubs, écoles, maisons de quartier... : faites vous connaître ! Il suf-
fit pour cela de remplir un questionnaire, disponible à Besançon In-
fo’Cité (Hôtel de Ville), au CRIJ et sur leurs sites internet respectifs 
(dont www.besancon.fr/formulaires/sportsloisirs), et d’y renseigner 
au plus vite vos activités annuelles pour la saison 2011 - 2012. Ces 
questionnaires permettront d’enrichir plus de 100 fiches de sports, 
de loisirs et d’activités diverses (soutien scolaire, cours de langues, 
centre de loisirs...) à destination du grand public.
Renseignements : Ville de Besançon – Service accueil  
Gestion de l’information – tél. 03 81 61 50 30

Zac “LEs VaîtEs”
Présenté au conseil municipal de juin, le dossier du projet de 
création de ZAC, qui comprend l’étude d’impact et l’avis de l’auto-
rité environnementale (conformément à l’article L 122-1-1 du Code 
de l’Environnement) sera mis à la disposition du public jusqu’au 
16 mai inclus, afin que chacun puisse en prendre connaissance 
et consigner ses observations sur le registre prévu à cet effet à la 
Mairie de Besançon - Direction Urbanisme et Habitat (Entrée A –  
3e niveau) du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 
17 h 30.
A l’issue de cette mise à disposition, un bilan sera établi et tenu 
ensuite à la disposition du public pendant un an.

> E N  B R E F

> E N  B R E F

« Sans distinction »
Conseiller municipal délégué aux sports 
adaptés, Teddy Beneteau De Laprairie 
souligne combien la réussite du raid 
Handi’Forts « correspond pleinement à la 
politique menée par la Ville en matière 
de handicap. C’est une manifestation qui 
permet de s’impliquer sans distinction 
comme participant ou organisateur des 
activités. Notre objectif prioritaire est 
d’intégrer les personnes en situation de 
handicap dans le monde sportif : qu’elles 
puissent y être pratiquantes, bénévoles 
ou membres du conseil d’administration.  
Cela va dans le sens que la Ville mène 
aussi avec la charte “Sport ensemble”, en 
cours d’élaboration : il s’agit de savoir si 
nous répondons aux besoins spécifiques 
des clubs en matière de formation et 
d’accueil des personnes handicapées et le 
cas échéant, d’agir. »

D’ici novembre, La rue rené char

 va subir De profonDes transformations.

sous Les 
appLauDisse-
ments, L’équipe 
Des saLins 
De bregiLLe 
franchit 
La Ligne 
D’arrivée.



L’inquiétude était grande de voir les arbres du quai Veil- 
Picard, entre les ponts Canot et Battant, disparaître au profit du 
tramway. Qu’on se rassure, sur une importante partie du tracé, ceux-
ci ne gêneront pas l’implantation du futur transport en commun 
et pourront être replantés. Seuls les arbres situés entre la rue Ma-
rulaz et le pont Battant seront supprimés pour laisser la place, 
dans cette portion plus étroite, aux espaces de vie et de livraison 
nécessaires au quartier. Pourtant, une analyse sanitaire très précise 
montre la grande dégénérescence de ce patrimoine centenaire. Plu-
tôt que de couper dans les cinq ans les éléments malades, décision 
a été prise de remplacer l’intégralité de la plantation, soit par des 
platanes, soit, comme sur le quai de Strasbourg, par des tilleuls. 
Replantés tous les 8 mètres (contre 6 aujourd’hui) pour respecter 
les contraintes et les exigences techniques, cette plantation de 7 
mètres de haut continuera d’embellir le quai pour les cent ans à 
venir. Tous les habitants de l’agglomération sont invités à choisir 
la couleur du futur tramway, parmi trois propositions dessinées par 
le bureau Avant-Première : blanc nacré, rose fuchsia ou bleu tur-
quoise. Le résultat définitif qui habillera l’extérieur de l’ensemble 
des 19 rames sera dévoilé le 4 juin à la prochaine Foire comtoise. 
Alors, la livrée du tramway bisontin sera-t-elle sobre et élégante, 
vivante et surprenante, tonique et lumineuse ? C’est aux (grands) 
Bisontins d’en décider… en votant soit sur le site du tramway 
(www.letram-grandbesancon.fr), en déposant un bulletin dans l’un 
des nombreux points publics de l’agglomération (siège du Grand  
Besançon ; hôtel de Ville ; mairies participantes de l’aggloméra-
tion  ; office du tourisme et des congrès ; maisons de quartier ; bou-
tique Ginko) ou, jusqu’au 4 juin, à la Foire comtoise, directement 
sur le stand dédié au tramway. 

Enfin, l’actualité du tramway concerne les suites de l’enquête pu-
blique : les commissaires enquêteurs ont remis fin mars leur rapport 
à la Préfecture qui a émis un avis entièrement favorable. Les élus du 
Grand Besançon devront adopter la déclaration de projet (le vote du 
Conseil est fixé au 12 mai), base à partir de laquelle le Préfet pourra 
statuer de l’utilité publique. Les travaux de construction ne com-
menceront qu’une fois cette Déclaration d’utilité publique obtenue. 

D e v e l o pp em e n t   d u rab l e . 
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La prime aux VAE

“La bisontinE”
A la fois pratique et jolie, la bou-
teille nomade “La Bisontine” d’une 
contenance de 50 cl rencontre un 
succès certain auprès du public. Pour 
l’avoir toujours sur soi ou dans son 
sac, il suffit de se rendre à l’Office de 
Tourisme (2, place de la 1ère Armée fran-
çaise ou à l’Hôtel de Ville) et de l’acheter 
pour la modique somme de 2,5 e.

DécLaRation D’imPôts
Du lundi 16 au samedi 28 mai, la Ville, 
en partenariat avec le centre des Impôts, 
met à votre disposition un service d’aide 
pour remplir votre déclaration d’im-
pôt sur le revenu. Durant toute cette 
période, 20 “conseillers impôts”, retrai-
tés bénévoles dans le domaine fiscal, 
bancaire, comptable..., vous accueillent  : 
à la Mairie (2, rue Mégevand, entrée B) 
du lundi au vendredi, de 9 h à 11 h 30 
et de 14 h à 17 h, et le samedi, de 9 h à 
11 h 30 ; au Point public de Planoise (6, 
rue Picasso), le vendredi 20 mai, de 14 h 
à 17 h. Pensez à vous munir de tous les 
documents nécessaires et n’oubliez pas 
la date limite de dépôt de la déclaration 
papier qui est fixée au lundi 30 mai mi-
nuit. En revanche, les contribuables qui 
choisissent de déclarer leur revenu sur  
www.impots.gouv.fr, ont jusqu’au jeudi 
16 juin minuit pour le faire.

LabEX
Dans le cadre du grand emprunt, les 
instituts bisontins FEMTO-ST et UTINAM 
font partie des cents projets de LABora-
toires d’Excellence retenus. Porté par le 
SYRTE (Système de Références Temps-
Espace) de l’Observatoire de Paris, et as-
sociant également le Laboratoire de Phy-
sique des Lasers (Paris 13) et GEOAZUR à 
l’Observatoire de la Côte d’Azur, ce projet 
de réseau thématique FIRST-TF permettra 
de coordonner au niveau national les 
activités de recherche dans le domaine 
de la métrologie temps fréquence. 

immEubLE à VEnDRE
La Ville met en vente un immeuble sis au 
2 et 2 bis rue Jean Petit. Edifié à la fin 
du XVIIIe siècle, ce bâtiment à destina-
tion de commerces et de logements, situé 
à la fois au cœur du centre historique 
de Besançon et en secteur sauvegardé, 
développe une surface habitable d’en-
viron 820 m2 répartie sur 5 niveaux. 
D’importants travaux de rénovation sont 
à prévoir et la mise à prix est fixée à 
460  000  e minimum. Le choix de l’ac-
quéreur sera déterminé en fonction de la 
proposition de la qualité du projet.
Contacts : Service Action Foncière 
Direction Urbanisme et Habitat 
au 03 81 61 52 90.

> E N  B R E F

organisée en France à l’initiative du 
ministère de la Santé et de l’Institut na-
tional de prévention et d’éducation pour la 
santé (INPES), la Semaine européenne de la 
vaccination, initiée par l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS), vise depuis 2005 
à favoriser une meilleure évaluation des 
enjeux de la couverture vaccinale. Relayée 
pour la première fois dans toutes les régions 
du 26 avril au 2 mai, la Semaine a offert 
l’occasion de rappeler qu’à Besançon un 
centre de vaccination entièrement gratuit 
(vaccin + acte médical) accueille adultes et 
enfants à partir de 6 ans après inscription 
préalable. En liaison avec les médecins trai-

tants lorsqu’ils sont identifiés, ce service 
communal assure le suivi vaccinal des per-
sonnes répertoriées et organise des séances 
de mise à jour des vaccinations (lundi de  
16 h 30 à 19 h et mercredi de 9 h à 11 h 30). 
Récent successeur de Martine Bultot comme 
adjoint au délégué à l’Hygiène - Santé,  
Lazhar Hakkar tient à saluer « le travail ac-
compli par ses devanciers ainsi que l’effica-
cité d’un service qui, l’an dernier, a réalisé 
plus de 2 600 vaccinations ».
contact : Direction Hygiène - santé 
(service de vaccination) 
15, rue mégevand. 
tél. 03 81 87 80 90.

Une Semaine pour toute 
l’année
Sa n t e .  Diphtérie-tétanos-polio, rubéole-oreillons-
rougeole… : le service municipal de vaccination répond à 
l’ensemble des besoins.
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La rougeole s’envole
maladie infectieuse particulièrement contagieuse - un malade peut contaminer 
de 15 à 20 personnes non vaccinées - et considérée à tort comme une maladie infantile, 
la rougeole vient de connaître une très forte expansion en France. Entre 2007 et 2010, 
par la faute principalement d’une absence ou d’une insuffisance (1 seule dose au lieu 
de 2) de vaccination, le nombre de cas déclarés a été multiplié par plus de… 100. Et 
dire qu’il suffirait que 95 % de la population soit vacciné pour que soit éradiquée cette  
maladie aux formes parfois (1 cas sur 1000) très sévères (encéphalites, complications 
pulmonaires) pour les moins de 1 an et les plus de 20 ans ! 

Quatre médiateurs 
à votre service
Depuis quelques semaines déjà, quatre médiateurs sont 
chargés de faciliter la vie des riverains durant la phase des  
travaux. Vous êtes un particulier, un commerçant, vous avez 
des questions concernant la gestion des accès et de l’espace 
public, les livraisons, le fléchage, les autorisations diverses ou  
encore le stationnement ? 
Composez le n° vert du tram : 0 800 71 24 25, un médiateur 
pourra vous aider.

Des couleurs 
et des arbres
T ramway .  L’actualité du tram est en ce 
joli mois de mai rythmée par des choix et 
des couleurs : vert comme les arbres du quai 
Veil-Picard, et au choix blanc, rose ou bleu 
comme les futures rames.

Vous souhaitez acquérir un vélo à assistance électrique (VaE) ? alors profitez de la subvention accor-
dée par la Ville à hauteur de 20 % du prix d’achat pour un cycle neuf par personne et par foyer. Réservée aux 
majeurs domiciliés à Besançon et plafonnée à 150 e, dans la limite des crédits budgétaires de l’année en cours, 
cette aide est une nouvelle preuve de la volonté municipale de poursuivre et amplifier son action en faveur du 
développement durable et de la réduction des émissions de CO2. Pratique, propre et silencieux, le VAE constitue 

une alternative des plus séduisantes à la voiture grâce à une plus grande régularité des temps de trajet et une réduction importante des 
frais de déplacement. Autant d’excellentes raisons pour se laisser tenter par ces deux-roues confortables, modernes et assistés…
Pour en savoir plus : www.besancon.fr/vae ou mission Développement durable au 03 81 61 51 95.

MAIRIE L’actuaLité

a vous De choisir La couLeur De votre tramway !

pLus De 
2 600  
vaccinations 
ont été 
assurées  
L’an Dernier 
par Le  
service 
municipaL.
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GROUPES D’OPPOSITION GROUPES DE LA MAJORITÉ expressions politiques

GROUPE UMP ET NOUVEAU CENTRE

GROUPE CENTRE DROIT : LA GAUChE MODERNE

GROUPE EUROPE-ÉCOLOGIE LES VERTS

GROUPE SOCIALISTE

GROUPE MODEM GROUPE COMMUNISTE

Laïcité - lieux de culte Non aux suppressions  
de postes dans  
l’Éducation Nationale !

« Rencontrons-nous »

La laïcité est un principe de concorde 
sociale assurant tout à la fois la li-
berté de culte, celle de croire ou de 

ne pas croire et la neutralité des services et 
pouvoirs publics.
La loi de 1905 qui régit la séparation des 
Églises et de l’État, malgré sa mise en place 
difficile, tend, comme l’avait voulu son rap-
porteur, Aristide Briand, à rassembler les 
Français et ne devrait pas les diviser ou les 
opposer.
Les églises du centre de Besançon et 
quelques sanctuaires anciens construits 
avant cette loi sont propriétés de la com-
mune. Au fur et à mesure de l’expansion de 
la ville, de nouvelles églises ou chapelles 
ont été édifiées grâce aux contributions 
financières des paroissiens, certains allant 
jusqu’à hypothéquer leur maison en garan-
tie. Plus de la moitié des églises est donc 
gérée par l’Archevêché.
La laïcité est l’une des valeurs républicaines 
qui subit les attaques les plus virulentes. 
Elle est souvent replacée au cœur des dé-
bats publics.
Elle resurgit à propos des subventions ac-
cordées pour les lieux de culte reconnus en 
tant qu’édifices religieux, mais aussi lieux 
touristiques, par exemple le monument 
de la libération de la Chapelle des Buis, 
inauguré en 1949. L’endroit compte parmi 
les sites les plus visités par nos conci-
toyens et il offre un point de vue remar-
quable sur la capitale comtoise. En consi-
dération de la responsabilité des élus en 
matière de sécurité et de la nécessité de 
valorisation du patrimoine touristique, il                                                                                                                                               
a fait l’objet d’une subvention du conseil 
municipal. Il ne s’agit pas d’une entorse à 
la loi de 1905  !

Comme l’ensemble de la Franche Comté, 
notre ville de Besançon est fortement 
pénalisée par les suppressions de 

postes dans l’Éducation Nationale : 9 classes 
maternelles et élémentaires vont fermer de 
même que 6 postes de soutien aux enfants 
en difficulté. Dans 2 écoles, le temps de dé-
charge des directeurs sera diminué.
Souvent, ce sont les établissements qui 
comptent le plus d’enfants en difficulté 
qui sont frappés : les écoles de Planoise, la 
Grette, Brossolette... 
Le Ministre de l’Éducation Nationale en-
tend réduire encore la scolarisation des 
enfants de deux à trois ans, alors que de 
nombreuses études montrent que celle-ci 
joue un rôle certain pour réduire l’échec 
scolaire, notamment dans les quartiers po-
pulaires. Beaucoup de parents vont devoir 
trouver des solutions onéreuses pour leurs 
tous petits.
Les collèges et lycées de la ville sont encore 
plus durement touchés : plus de 50 suppres-
sions sont annoncées.
Les parents et les enseignants des écoles, 
des collèges et lycées de la ville se sont 
fortement mobilisés. La seule réponse ap-
portée par les autorités de l’Éducation Na-
tionale et de la Préfecture fut l’envoi des 
CRS à l’Inspection Académique et devant le 
Rectorat.
La municipalité de Besançon, les élus com-
munistes, ont apporté leur soutien et ont 
été présents dans les manifestations. 
En s’attaquant à l’École, en rendant plus 
difficile l’aide aux élèves en difficulté, le 
gouvernement compromet le devenir de nos 
enfants et l’avenir de notre pays.
Le groupe communiste renouvelle son sou-
tien à l’action des parents et enseignants.

Depuis avril, la plus grande partie du 
centre historique est devenu une 
zone de rencontre. 

En quoi cette nouvelle organisation va-t-
elle révolutionner le cœur de ville ? Les 4 
dernières décennies ont fait la part belle à 
la voiture dans les aménagements des voies 
de circulation et de stationnement repous-
sant aux marges les modes doux. La ville 
s’est organisée autour de ce mode de trans-
port certes pratique, confortable, parfois 
incontournable mais aussi encombrant, pol-
luant, stressant, onéreux et individualiste. 
La bien nommée zone de rencontre annonce 
(enfin) un retour à un rythme plus lent et 
à un réel partage de l’espace. Désormais, 
dans les rues concernées, les piétons sont  
absolument prioritaires (mais vigilants)  ; 
la vitesse, limitée à 20km/h pour tous les 
véhicules favorise un réel apaisement  ; 
les contresens cyclistes, déjà testés avec 
succès dans plusieurs villes, permettent  
d’améliorer leur sécurité, de faciliter leur 
déplacement et de les inciter à laisser les 

trottoirs aux piétons.
Cette mise en place apportera du mieux 
vivre pour les habitants et les visiteurs. Si 
les règles sont respectées, la perception de 
l’environnement urbain (bruit, vitesse,…) 
en sera modifiée et la déambulation plus 
agréable favorisera certainement la fré-
quentation des commerces du centre ville.
Cette nouvelle zone nous invite à davan-
tage prêter une attention bienveillante aux 
personnes qui nous entourent. Dans une 
société créant toujours plus de crispations, 
une zone de rencontre en lieu et place d’une 
zone de méfiance, c’est peut être déjà re-
donner de la place à l’humain, rendre plus 
léger le quotidien et commencer à “tenir 

tête au front”.

Fait très inhabituel, au Comité régional 
de l’habitat, la programmation 2011 
des aides à la pierre (aides directes de 

l’État pour le logement social) a été très lar-
gement rejetée le 1er avril. 
Une programmation jugée inacceptable  : la 
chute des aides directes de l’État pour les 
logements sociaux se poursuit : moins 
75% par rapport au montant 2010. La 
même année 2011 verra la création d’une 
nouvelle taxe pour les bailleurs sociaux. 
Ce prélèvement injuste (245 millions d’euros 
au niveau national) pèsera lourdement en 
Franche-Comté et particulièrement sur les 
organismes tels que Grand Besançon Habitat 
(GBH) qui sont fortement engagés dans les 
opérations de renouvellement urbain. (Pla-
noise, Clairs-Soleils). A lui seul, Grand Be-
sançon habitat versera à l’État au titre de 
cette nouvelle taxe 1,5 à 2,7 fois plus (les 
chiffres ne sont pas connus définitivement) 
que les aides directes de l’État pour le lo-
gement social sur le territoire de l’Agglo-
mération (CAGB).
De plus l’objectif de construction de loge-
ments et donc d’agrément, est lui aussi forte-

ment réduit : 121 logements sociaux (PLUS, 
PLAI) pour la CAGB, contre 190 fixés par la 
Convention pluriannuelle signée par l’État. 
Ce niveau de 121 logements est très en-deçà 
des besoins exprimés et peut remettre en 
cause la dynamique de construction existant 
sur Besançon. Cette orientation de l’État met 
aussi à mal la mise en œuvre du dispositif 
du Plan local d’urbanisme (PLU) imposant 
au moins 20% de logements sociaux dans les 
opérations d’ensemble et dans toute opéra-
tion pour les quartiers ayant peu de loge-
ments sociaux, ce qui nous permet de déve-
lopper la mixité sociale.
Face à ces décisions inacceptables du Gou-
vernement, pénalisant particulièrement les 
populations aux revenus modestes, une autre 
politique est nécessaire et le Projet socia-

liste fait d’ailleurs du logement 
une de ses priorités.

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88.
Courriel : modem.groupe@besancon.fr

Logement social : des décisions particulièrement 
graves pour 2011 !

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Annie M ENETRIER
Présidente du Groupe Communiste

Michel LOYAT     
Adjoint à l’Urbanisme

Cyril DEVESA  
Conseiller municipal
délégué aux modes doux

Tél. 03 81 61 50 34 - Fax 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 52 30 - Fax : 03 81 61 52 51.
Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 87 80 41.
Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Un certain nombre d’associations re-
çoivent des subventions accordées 
généralement par l’ensemble des  

conseillers municipaux, au titre du contrat 
urbain de cohésion sociale. Mais il faut le 
reconnaître, sans l’aide de l’état, les sub-
ventions ne seraient pas à la hauteur de 
ce qu’elles sont encore actuellement. C’est 
sur l’initiative de Jean Louis Borloo alors 
ministre, que le contrat urbain de cohésion 
sociale a vu le jour en 2006, et c’est ainsi 
que d’année en année, cette manne éta-
tique se répand sur les associations. On sait 
pourtant que dans un avenir proche, l’en-
gagement financier de l’état sera moindre, 
et la ville, faute de moyens, ne pourra pas 
à elle seule combler ce désengagement. 
Aussi, les associations auraient tout inté-
rêt à mutualiser leurs actions pour solliciter 
la générosité publique. Il est plus que né-

cessaire de redéfinir les priorités face à des 
besoins qui augmentent et se diversifient. 
De leurs côtés, les collectivités ne pour-
ront plus se contenter  du saupoudrage et 
devront réfléchir sur une vraie stratégie de 
subventionnement. La modernisation des fi-
nances publiques passera également par un 
juste équilibre entre financer ce qui repré-
sente un réel intérêt général, et un intérêt 
local nécessaire correspondant à une néces-
sité locale. Refuser de prévoir, à mon avis, 
relèverait  d’une certaine irresponsabilité de 

la part des élus de la majorité 
municipale. 

Tél. : 03 81 61 51 15.
Courriel : martine.jeannin@besancon.fr 

Martine JEANNIN
Conseillère municipale 
Groupe Centre droit 
Gauche moderne Besançon

proposer des “emplois précaires” comme 
unique solution  pour les jeunes, notam-
ment pour ceux des quartiers populaires 
dont le taux de chômage avoisine 30 %. 
Dès maintenant, une alternative s’impose. 
Il faut arrêter avec la flambée des impôts 
locaux sans réelle contrepartie; qui fait fuir 
les jeunes ménages en périphérie de l’ag-
glomération, les asphyxiant financièrement 
à moyen terme avec la hausse des prix de 
l’énergie. 
Au contraire, nous devons, assurer une plus 
grande mixité générationnelle à notre ville 
de Besançon. Pour cela, nous devons no-
tamment, redevenir attractif pour les en-
treprises, petites et grandes, sources de 
richesse et de dynamisme et garantir la 
sécurité de tous, particulièrement dans les 
quartiers et pour les plus âgés. Le projet  
“Proxim Sécurité” est un premier pas pour 
construire une nouvelle ambition. Besançon 

n’a jamais eu vocation à deve-
nir ville sous-préfecture ! 

Ne négligeons pas l’Industrie

Contrat urbain de cohésion sociale ou CUCS  

L’analyse des besoins sociaux 2011 de 
la ville de Besançon marque, une nou-
velle fois, le manque de dynamisme 

économique de notre capitale régionale de-
puis la tragédie LIP. 
A toujours privilégier les emplois de ser-
vice, banques et assurances au détriment de 
l’industrie, notre ville voit ses petits com-
merces de proximité fermer et sa population 
diminuer, ce qui fragilise le maintien de nos 
écoles. Besançon a perdu 10  % de ses moins 
de 15 ans au cours de ces dernières années. 
La crise de 2008 a révélé l’importance de 
l’industrie pour un pays comme la France. 
Besançon, jadis ville industrielle doit donc 
rapidement retrouver ses racines pour entrer 
dans le XXIème siècle.
L’industrie n’est plus un secteur à négliger. 
Nous devons l’aider à se transformer, en mi-
sant sur la qualité plutôt que sur la quan-
tité. Nous avons des atouts. A nous de les 
faire valoir et de les défendre !
Selon le groupe des fédérations indus-
trielles, l’industrie aura besoin de 150  000 
emplois par an dans les cinq prochaines 
années. 
L’an prochain, année d’élection du Président 
de la République Française, le Maire, comme 
Martine Aubry, vont encore et toujours nous 

Michel OMOURI
Conseiller municipal 
Groupe UMP et Nouveau Centre

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Odile FAIVRE-PETITJEAN 
Conseillère municipale
Groupe MoDem
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le reportage

La 20e Fête de Palente, le 14e Festival des 
littératures policières noires et sociales, le 
2e salon Comix Cité, l’activité intense des 
bibliothèques municipales et le toujours très 
attendu « désherbage » : en mai, Besançon 
rend un bien bel hommage au Livre.

« Désherbage »
pour tous les âges

Cette année encore, les bibliothèques municipales met-
tent en vente le « trop plein » de leurs collections. Des 
milliers d’ouvrages, en bon état, seront ainsi proposés 
samedi 28 mai, de 10 h à 18 h, dans les locaux de la 
MJC Palente. Un « désherbage » – action de se séparer 
d’un livre pour faire de la place à de plus récents – qui,  
jumelé au baisser de rideau de la 20e Fête du Livre, ne 
manquera pas d’attirer la grande foule. Celle des lecteurs 
occasionnels ou impénitents, alléchés par la diversité 
et le prix léger, très léger (2 € l’unité) des bouquins à 
emporter. Fictions, romans, polars, BD, littérature jeu-
nesse, essais… : il y en aura pour tous les goûts et toutes 
les envies. À découvrir à mesure que les cartons seront 
ouverts !
 

Vingt bougies à souffler du 23 au 28 mai comme autant 
d’éditions bien rangées dans les rayonnages d’une biblio-
thèque de quartier. Depuis 1992, que de livres feuilletés 
avant d’être dévorés, que d’histoires extraordinaires racon-

tées, que d’enfants ravis et de parents conquis par une manifestation 
populaire à la fois pédagogique et ludique qui, chaque printemps, 
transforme la MJC en ruche souriante. Après Rencontres Belles et 
Rebelles en 2008, Ogres et autres monstres en 2009, Rien sans toits 
en 2010, la thématique de la Fête du Livre retenue cette année est 
Tu me fais tourner la Terre avec quatre chapitres à explorer : la pol-
lution, la biodiversité, le rapport à l’autre et la planète sous l’angle 
du romanesque ou de la science-fiction. À l’honneur durant six jours, 
l’environnement le sera d’entrée (juste avant l’inauguration officielle 
de la Fête à 18 h 30) à l’occasion d’une table ronde sous chapiteau 
animée lundi à partir de 16 h 30 par Denis Cheissoux, journaliste à 
France Inter et producteur des émissions L’as-tu lu mon petit loup ? 
et CO2 mon amour, qui se penchera avec d’autres intervenants sur 
l’éducation à l’environnement et le livre jeunesse.

Et tout cela au beau milieu d’une vaste exposition d’une cinquan-
taine de projets liés au développement durable et menés à bien 
par petits et grands, de la crèche aux seniors. « Afin de faciliter la 
découverte de ces projets en fonction des âges de leurs auteurs, trois 
parcours fléchés guideront les visiteurs dans les dédales de la maison 
et à l’extérieur », précise Brigitte Crépey, responsable du secteur 
culturel à la MJC. À apprécier alors, au gré des déambulations, les 
jardins ambulants créés par des 16-25 ans en stage d’orientation, 
le collage de photos sur un tronc d’arbre peint relatant l’apparition 
d’une fleur après plantation de petites graines par des “2 ans” de 
la crèche de Palente, ou encore la charte du bon élève écolo déve-
loppé sous forme de jeu par les CM1 et CM2 de Mme Carine Trouf à 
l’école Herriot. Autres expos à ne pas manquer durant toute la Fête, 
Petites et grandes histoires des animaux disparus avec des illustra-
tions originales d’Hélène Rajcak et Damien Laverdunt, et Le grand 
show des petites choses sur la base de reproductions agrandies de 
l’album Gilbert Legrand.

Après un petit détour par le jardin plein de surprises de la crèche 
de l’Antenne Petite Enfance, le moment est venu d’aborder les spec-
tacles. Tout public (Mauvaise Graine), à partir de 4 ans (Trucha, Rino 
& les autres) ou 6 ans (Grande Nature & Petites Sagesses et Aagun), 

Le mois du livre roi
Quand les bibliothèques
se livrent…

Mai, mois du livre à Besançon, sans la participation des 
bibliothèques municipales ? Impensable ! Et en voici 
la preuve par au moins cinq… structures. Chronologi-
quement, l’honneur d’ouvrir le bal revient à la média-
thèque Aimé Césaire des Clairs-Soleils qui, à partir du 
lundi 9 et jusqu’au samedi 28, présente une exposition 
baptisée Raconte-tapis, prétexte à la lecture d’histoires 
pour petits et grands. Au centre-ville, la médiathèque 
Pierre Bayle abritera plusieurs manifestations sous le 
titre générique Mai-z-encore ! En premier lieu, mer-
credi 11 à 16 h, un atelier bandes dessinées (gratuit 
sur inscription) animé par Gautier Ducatez dans le 
cadre de l’expo OuBaPo OuLiPo en place jusqu’au 4 juin 
à l’initiative de l’association ChiFouMi. Le lendemain 
(jeudi 12), en partenariat avec la librairie Camponovo, 
une rencontre-débat est programmée avec trois auteurs 
américains, Ron Rash, Ron Carlson et Mark Safranko, à 
partir de 18 h. Le lendemain vendredi, dans la mati-
née, le dernier nommé se rendra à la bibliothèque de 
la maison d’arrêt pour échanger avec des détenus. Six 
jours plus tard (jeudi 19 à 18 h), Livre à vous propo-
sera au public de venir partager ses impressions de 
lecture avec les personnels sur place. Un bon conseil ? 
N’oubliez pas d’apporter votre bouquin préféré. Ro-
mans adultes, BD, littérature jeunesse… : le choix vous 
appartient. Du mercredi 25 au samedi 28 à la MJC, la 
bibliothèque municipale de Palente se met elle aussi 
à l’heure du développement durable, thème de la 20e 
édition de la Fête du Livre, via des séances de contes 
traitant de l’arbre par les conteuses du Pied Levé, 
des lectures durables et recyclables pour adultes et la 
découverte d’un livre remarquable issu du fonds de la 
bibliothèque d’étude et de conservation. Une dernière 
opération renouvelée jeudi 26 à 18 h, rue de la Biblio-
thèque cette fois, avec la présentation d’un manus-
crit du XVIIe siècle consacré à l’histoire de Besançon. 
Enfin, à Planoise, l’année du marque-page et l’expo qui 
l’accompagne se poursuivent en mai sur le thème de la 
littérature jeunesse. De quoi animer joliment Nelson 
Mandela qui accueillera, samedi 21 à 15 h, la présen-
tation exceptionnelle d’un atlas et d’un planétaire du 
XVIIe siècle, tirés des collections de la bibliothèque 
d’étude et de conservation et du musée du Temps.
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sous forme de contes, de lectures théâtralisées ou d’histoires mises 
en musique, chacun, parents et enfants, y trouvera son bonheur et 
matière à réflexion.

Autre temps fort, mais il y en a tant, le Salon du livre et de la presse 
jeunesse qui se tiendra sous chapiteau durant trois jours : mercredi 
25 de 10 h à 18 h, vendredi 27 de 16 h à 20 h et samedi 28 de 10 h 
à 17 h. Géré par un collectif de librairies où l’on trouve Les Sandales 
d’Empédocle, la Maison de la Presse, Camponovo, l’Autodidacte et le 
Centre régional de documentation pédagogique, il fait la part belle 
à deux éditeurs : un national, Actes Sud Junior, et un régional, Les 
Editions Cêtre. Sur place, des centaines de livres pour tous les âges 
seront en vente et en particulier ceux traitant de l’environnement. 
Vendredi et samedi, la présence d’une bonne quinzaine auteurs & 
illustrateurs – Philippe Barbeau, Marjorie Pourchet, Sandrine Beau, 
Jean-Louis Clade, Maxime Péroz, Davide Cali… – offrira aux visi-
teurs, outre des dédicaces toujours appréciées, des opportunités de 
rencontres conviviales à souhait. De beaux moments en perspec-
tive ! Tout comme le vendredi 27 à partir de 20 h à l’occasion de la 
soirée Conte pour adultes animée, à la bibliothèque municipale de 
Palente, par la compagnie du Pied Levé.

Comme ses devancières, la Fête du Livre accorde également beau-
coup d’espace aux ateliers & animations à destination des 3-12 ans. 
Gratuits (inscription en direct) et programmés mercredi et samedi 
pour les familles et les groupes, ils durent environ une heure et 
sont limités à 12 participants. Au menu mais le liste n’est pas ex-
haustive : Au bonheur des arbres, Jeunes pousses, les doigts dans la 
terre, Biodiversité, Invente ton jardin, Découvre les aventures de Ba-
zil, Croque ma planète, Jeux d’écriture et Sensation terre. Partenaire 
incontournable, la bibliothèque municipale de Palente apportera 
toute la semaine un précieux concours à la réussite de cette 20e 
édition. En proposant notamment une sélection de documents pour 
la jeunesse, baptisée C’est ma planète et un choix de romans pour 
adultes regroupés sous l’appellation Lectures durables et recyclables.

Enfin, cerise sur l’énorme gâteau à partager toute la semaine rue 
des Roses, la salle des fêtes de la MJC accueillera pour la deu-
xième fois samedi 28 entre 10 h et 18 h le désherbage des bi-
bliothèques municipales. Des milliers d’ouvrages à 2 € pièce à 
acheter, courez-y ! P. I.

 >  ÉVÉNEMENT



Un salon pas comme les autres
« Avec Pierre (Rous-
son), nous avons trop 
couru les festivals 
en France pour avoir 
eu envie d’en ajouter 
un autre à Besançon, 
explique Thomas 
Fève. C’est pourquoi 
nous préférons parler 
de salon, ce qui à 
nos yeux induit une 
dimension plus convi-
viale. » Voilà com-
ment Comix Cité est 
né à l’initiative d’une 
bande de copains 
qui, aux contingences 
commerciales, préfère 
l’authenticité des ren-
contres entre lecteurs 
et auteurs. Après un 
coup d’essai réussi du 
côté de Battant en 2009, c’est à Granvelle et au Kursaal, 
les 27 et 28 mai, que les membres de l’association Comix 
Trip, organisatrice de l’événement, invitent cette fois les 
inconditionnels et les autres.

Au programme du premier jour, à partir de 10 h, l’ou-
verture au public de l’exposition Jouvray à la salle 
Proudhon sur une scénographie réalisée par l’association 
étudiante « Bulles Actions ». L’occasion pour les nom-
breuses classes scolaires invitées de se familiariser avec 
l’univers de cette famille lyonnaise au sein de laquelle 
Jérôme dessine, Anne-Claire colorise et Olivier scéna-
rise. En fin d’après midi, vers 18 h, la BD sera au cœur 
des discussions en présence d’une dizaine d’auteurs 
dont les locaux François Roussel, Louis-Bertrand Devaud, 
Damien Cabiron et Maxime Péroz. À l’issue du débat, 
les dessinateurs amateurs qui le souhaitent pourront 
bénéficier de l’avis et du conseil des pros sur leur pro-
duction. Un examen parfois redouté avant mais toujours 
apprécié après.

Expo Jouvray encore le lendemain samedi dès 10 h 
avant l’inauguration officielle du salon et le traditionnel 
vin d’honneur qui précéderont le « Match du siècle », 
amicale confrontation entre spectateurs et artistes ani-
mée autour d’un tableau blanc par un comédien impro-
visateur de la compagnie Deust Théâtre à partir de 14 h. 
Et pour conclure, entre 17 h et 19 h sous le kiosque 
à musique, une séance de dédicace (la seule en deux 
jours !) et un apéro-cacahuètes permettront de dessiner 
agréablement le mot fin de l’édition 2011 de Comix Cité.

Contacts : Association Comix Trip – 14 rue d’arènes –
tél. 06 74 53 22 98.

Le « noir » en lumière
Né en 1998, le Festival des littératures policières noires 
et sociales en arrive samedi 21 et dimanche 22 mai à sa 
14e édition avec toujours à la barre Manu Cèbe, Didier 
de Paoli, Catherine Thévenot et Thierry Loew, inlas-
sables promoteurs de l’événement. « Les deux premières 
années, nous figurions dans le programme des Rencontres 
Jeunes Créations, se souvient le dernier cité. Ensuite, 
réunis au sein de l’association “Pas Sérial S’abstenir”, 
nous avons pris notre envol. » Malgré le temps qui 
passe, l’enthousiasme et la passion n’ont pas faibli. Au 
contraire même tant ce quatuor et leur cercle d’amis 
fidèles ne ménagent pas leur temps et leur peine. « Le 
roman noir mérite bien qu’on s’attache à le rendre plus 
accessible en le traitant comme un genre littéraire à 
part entière. Nous, ce qui nous intéresse, ce ne sont pas 
les séances de signatures à la chaîne mais les rencontres 
entre les auteurs et les lecteurs », explique Thierry Loew. 
D’où l’idée d’un tournoi de pétanque le dimanche matin 
à Granvelle où, autour d’un cochonnet facétieux, écri-
vains, public et organisateurs multiplient les échanges 
informels et conviviaux à défaut des carreaux. Cette 
année, dans l’enceinte du Kursaal, le festival s’articulera 
autour de deux axes : la BD et le polar. La BD avec l’expo 
Wild-Ink, signée d’un collectif de cinq dessinateurs, 
l’expo de 30 dessins de presse réalisés par Bauer, ou 
encore la projection suivie de débats de deux films Gé-
nération Baru et Chantal Montellier, la part d’enfance, en 
présence des artistes et des réalisateurs. Le polar sera 
abordé, lui, sous la forme de rencontres dédicaces avec 
une vingtaine d’auteurs (Charlie Bauer, David Defendi, 
Nadine Monfils, Stéphanie Benson, Joseph Incardona, 

Michèle Tatu…) 
et d’un débat 
portant sur 
scénar et ciné 
avec, en parti-
culier, deux des 
scénaristes des 
séries Braquo et 
Mafiosa diffu-
sées sur Canal 
Plus. Et comme 
il n’est pas de 
bon festival 
sans moment 
festif, un apéro 
concert, samedi 
vers 19 h 30, 
conclura en 
beauté une pre-
mière journée 
placée sous le 
double signe de 
la découverte et 
de l’échange.

QUARTIERS le reportage
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Après une réhabilitation rondement 
menée entre janvier et mi-avril, l’Espace 
Interâges Auguste Ponsot (ex agence pos-
tale de Saint-Claude), attenant au foyer-lo-
gement Henri Huot, a été inauguré le 26 
avril. Le CCAS dédie ainsi 180 m2 de locaux 
à la thématique intergénérationnelle. Pour 
en saluer l’ouverture, une semaine de lan-
cement propose du 2 au 8 mai une série 
d’actions et d’animations à destination tour 
à tour des plus jeunes, des seniors et du 
grand public. 
Cet espace rénové dans un style sixties mais 
avec le confort et l’ergonomie d’aujourd’hui, 
accueillera dès 8 h 40 le lundi 2 la Ligue de 
l’enseignement pour une lecture de l’actua-
lité ouverte à tous, et à partir de 14 h, les 
aînés du Club des amitiés de Saint-Claude 
pour un loto. Enfin, à 18 h, l’Association 
solidarité Saint-Claude (ASS) convie les ha-
bitants à une rencontre. Le mardi 3 sera, 
lui, consacré aux résidents, en matinée 
pour une séance de gym, puis aux seniors 
du quartier pour un après-midi jeux. Le 
mercredi 4, place aux enfants avec l’accueil 

de loisirs du Barboux (9 h – 12 h et 14 h – 
17 h), et un début de soirée pour tous avec 
la chorale des Enfants de l’espoir ASS. Le 
lendemain jeudi, Franche-Comté Alzheimer 
et son centre de répit pour aidants se met 
en place dès 10 h. Enfin le vendredi ma-
tin, commerçants locaux, partenaires ins-
titutionnels et associatifs se retrouveront 
au 4e Café des infos, avant l’atelier Nutri-
tion concocté par l’ASSAD pour les plus de  
60 ans. Au vu du programme de cette semaine 
inaugurale (programme détaillé sur www. 
besancon.fr), la dimension Interâges prend 

ici tout son sens et sa réalité. Sa polyva-
lence permet aussi l’accueil des acteurs de 
quartiers (CCH, Comité de quartier, relais 
Maison de quartier Montrapon Fontaine-
Ecu, etc.). Ajoutons que pour les résidents, 
l’Espace Ponsot est gracieusement ouvert 
les samedis et dimanches pour des mo-
ments de détente ou de fête, en famille ou  
entre amis.
A noter : le lancement du blog le 4 entre  
10 h et 12 h, espace en ligne où chacun 
peut consulter le journal du logement-foyer.
Contact : 03 81 54 72 00.
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Un espace 
Interâges 
pour tous
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La Chimie sur la Place
La chimie ludique et à portée de tous, c’est possible, et même recommandé, le 
samedi 14 mai, entre 14 h et 19 h, sur la place Pasteur. Organisé à l’occasion de l’année 
internationale de la chimie par l’Université de Franche-Comté, La Chimie sur la Place, évé-
nement grand public et gratuit, propose des rencontres, des échanges avec les chercheurs 
et ingénieurs, des expériences à réaliser, visuelles et étonnantes, et des réponses aux 
questions simples ou pas que nous posent les enfants parfois… Comment fabriquer des 
panneaux solaires avec du jus de myrtille ? Comment faire une purée de pommes de terre 
bleue ? Comment laver une coque de bateau sans le sortir de l’eau ? Comment simuler des 
molécules avec des bonbons ? Comment obtenir de l’eau potable ?... Equipés de blouses, de 
gants et de lunettes de protection, look idéal pour les albums photos, et nécessaires quand 
on se met dans la peau d’un scientifique, les plus jeunes comme leurs parents passeront un 
après-midi chimique et néanmoins festif. Pour le goûter, la conférence-débat sur le thème 
de la chimie et du chocolat s’accompagnera d’une dégustation avec Mickaël Azouz, choco-
latier à Vesoul et champion du monde 1989.
Pour en savoir plus : 03 81 66 20 99.

Clairs-Soleils – Vareilles : 
Adjoint au maire Abdel Ghezali.  
Permanence mardi 3 de 17 h 
à 18 h 30, centre Martin Luther King 
67 E, rue de Chalezeule.

Palente – Orchamps 
Combe Saragosse – Vaîtes : 
Adjointe au maire Valérie Hincelin. 
Permanence mercredi 4  
de 18 h à 19 h 30, 
logement-foyer – Rue des Lilas.

Battant : 
Adjoint au maire Emmanuel Dumont. 
Permanence jeudi 5 de 17 h à 19 h, 
espace associatif et d’animation des 
Bains Douches – 1, rue de l’Ecole.

Planoise : 
Adjointe au maire Danièle Poissenot. 
Permanence le samedi 7 de 10 h  
à 12 h, centre Nelson Mandela  
13, avenue de l’Ile-de-France.

Grette-Butte : 
Conseillère municipale déléguée  
Annie Ménétrier.  
Permanence mardi 17 de 16 h  
à 19 h, Maison de quartier  
31 bis, rue Brulard.

Montrapon – Fontaine-écu : 
Adjointe au maire  
Fanny Gerdil-Djaouat.  
Permanences vendredi 27  
de 14 h à 16 h,  
antenne Maison de quartier 
26 B, rue Fontaine Ecu ; de 16 h  
à 18 h, logement-foyer Les Cèdres
2, rue Képler.

Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 73.

Permanences  
des élus en mai

sa i n t - c l a u d e

 
Hommage
Cet espace Interâges a été baptisé du 
nom d’Auguste Ponsot, ancien directeur 
du CCAS, disparu en août 2008, et com-
pagnon de route d’Henri Huot, fondateur 
des logements-foyers à Besançon.

Une Semaine pour la santé
l a  g r e t t e

Prendre en compte la prévention des conduites à risque, moti- 
ver les jeunes adolescents, favoriser des rencontres autrement avec les 
professeurs : tels sont les objectifs de la Semaine Santé, organisée du 2 
au 6 mai au lycée professionnel Sainte-Famille. Intégré au Comité d’Edu-
cation à la Santé et à la Citoyenneté, le projet se veut mobilisateur. 
« Neuf élèves d’une classe de première année bac pro secrétariat ont orga-
nisé l’événement. Ils ont trouvé son nom “addictions : que les accros’bat-
tent” et proposé des idées d’ateliers et de conférences », révèle Isabelle 
Perrin, responsable de vie scolaire. Au programme de cette semaine : 
des conférences et des débats sur l’alcool, le tabac, les drogues, les 
sectes ou encore l’alimentation. Afin de sensibiliser les adolescents à 

l’importance de bien se nourrir, la Ville et la Maison de quartier de la Grette proposeront un petit-déjeuner équilibré aux élèves en complé-
ment d’une journée “sport”. Au total, une quinzaine d’associations participe à cet événement qui touche plus de 300 jeunes. « A la fin de 
la Semaine, chacun d’entre eux saura vers qui se tourner s’il en ressent un jour le besoin », assure Isabelle Perrin.

la bonne alimentation sera au cœur des débats.

Ouverte en septembre dernier, l’antenne sociale du quartier Palente-Orchamps a 
déjà facilité le quotidien de beaucoup de monde puisque 3 700 personnes ont déjà profité 
des différents services disponibles sur place en à peine six mois. Officiellement inauguré 
mi-avril, ce nouveau site « apporte une réponse sociale et de proximité aux habitants du 
quartier, souligne Nadine Boillon, chargée de projet de la structure. L’antenne réunit de 
nombreux services jusqu’alors dispersés et s’intègre désormais dans une dynamique déjà mise 
en œuvre, notamment avec la MJC de Palente et le Conseil général. » Sur place, à la dispo-
sition des visiteurs, tous les services du CCAS (Centre communal d’action sociale), ceux de 
la direction de la Solidarité mais aussi de multiples permanences assurées par la Mission 
locale, la CPAM, l’association d’Aide aux victimes ou encore le Centre d’information du droit 
des femmes et des familles. « Nous sommes un lieu d’écoute, d’information et d’accès aux 
droits, poursuit Nadine Boillon. Nous dirigeons, accompagnons ou réorientons les personnes 
en fonction de leurs besoins et de leur situation ».

Antenne sociale  
128, rue des Cras.  
Tél. 03 81 60 70 65. Ouverte 
du lundi au vendredi,  
de 9 h à 12 h et de 13 h 30 
à 17 h.  
Ligne de bus n°5,  
arrêt “Lilas”.

Une antenne bienvenue

un lieu d’écoute et d’accès 
aux droits.

Pa l e n t e

180 m2 dédiés à la thématique 
intergénérationnelle.
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m o n t rapo n

Pleine de bonbonnes de verres, de boîtes en fer blanc, de pa-
niers d’osier, remplis d’herbes ou de feuilles séchées, l’herboristerie 
François est pleine d’odeurs, celles de l’histoire familiale, commen-
cée en 1935 avec l’arrière-grand-père maternel Marius, continuée 
par Marcelle puis Christian, et poursuivie aujourd’hui, développée, 
modernisée, par Alexandre et Jean-Charles François-Pinot.
Angélique, salsepareille, patience, épices, plantes de toutes pro-
venances ayant des vertus pour notre bien-être, sont ici présen-
tées à l’état déshydraté, en poudre ou conditionnées en gélules 
ou en fluides. « Notre laboratoire de Pouilley-les-Vignes développe 
notre propre marque Santaflor, fournit pharmacies et magasins 
diététiques en France et en Suisse, et approvisionne nos 4 bou-
tiques (Besançon, Pontarlier, Belfort, Lyon). Nos produits sont  
100  % naturels, issus de plantes soigneusement sélection-
nées et de cultures biologiques. » Destinés à être utilisés en 

tisanes, en onguents ou encore en compléments alimen- 
taires, ils sont également disponibles à la vente sur le site  
www.francois-nature.com et intéressent une clientèle de tous  
âges qui achète moins pour se “soigner” que pour rester en santé, 
en beauté, et prévenir certains désordres physiologiques. « Signe 
qui ne trompe pas, remarque le patriarche, il y a de plus en plus de 
demandes et de moins en moins de connaissances des plantes et de 
leurs pouvoirs. » Qu’à cela ne tienne, Christian est un spécialiste, 
autodidacte mais expert conseil en la matière. L’heure de la retraite 
approchant et la relève étant bien assurée, il entend bien vivre plei-
nement sa seconde passion, la voile, prendre le large et le vent et,  
qui sait, étendre ses savoirs au monde des algues…
Herboristerie François Nature 
16, rue Morand  
Tél. 03 81 82 21 27.

Boucler, en équipe mixte, un parcours parsemé d’épreuves 
sportives et culturelles : tel sera le challenge des jeunes Planoisiens 
de 12 à 17 ans inscrits au 4e raid urbain, dimanche 29 mai. La ma-
nifestation organisée par la Maison de quartier, se déroulera cette 
année au cœur des Epoisses (sur le parking du centre commercial) 
autour du thème : “Les espaces publics, un bien commun”. Enca-
drées par des adultes, les 10 équipes auront à leur programme VTT 
trial, biathlon, “escal’arbre” et épreuves plus culturelles proposées 
dans les stands de tous les partenaires impliqués (Ville, agglomé-
ration, bailleurs publics, Conseil Consultatif d’Habitants, associa-
tions…). Le public pourra découvrir, sur le village partenaires, de 
nombreuses informations sur le tri des déchets, la sécurité, le ci-

visme… mais aussi tester gratuitement plusieurs activités ludiques 
telles que balades en calèche et en poneys, initiation à la boxe, au 
BMX, construction d’un herbier géant. Des démonstrations de clubs 
sportifs, un concours photo proposé par le CCH et bien d’autres sur-
prises ponctueront cette journée placée sous le signe de la convi-
vialité et de la bonne humeur. Le raid urbain s’inscrit, comme de 
coutume, dans la semaine “Raconte-moi Planoise”, qui restitue, du 
21 au 31 mai, le travail mené autour du PRU (Plan de rénovation 
urbain) par des expositions, apéros-débats et spectacles.
Renseignements : Maison de quartier - centre Nelson Mandela
au 03 81 87 81 20 
et planoise.mdq@besancon.fr

Vitalité rime 
avec plantes 
depuis 1935

Enfants, ados et adultes : ils 
seront 200 danseurs et dan-
seuses à se produire sur la scène 
du Grand Kursaal le dimanche 29 
mai, pour offrir gratuitement un après-midi de convivialité, fruit du 
travail de toute une année scolaire. Cette 4e édition de la Fête de 
la danse organisée par la Maison de quartier de Montrapon réunira 

tour à tour les élèves des diffé-
rents ateliers  qui ont, au cours 
de l’année, appris la discipline 
de leur rêve : contemporaine, 
hip hop, jazz, africaine, fla-
menco… et même danse de cri-
nolines.  Des plus jeunes, dès 4 
ans, jusqu’aux adultes, plusieurs 
spectacles seront ainsi propo-
sés, à partir de 15 h, incluant 
ceux d’autres associations qui, 
elles aussi, répètent à Montra-
pon, à l’instar des étudiants, 

en danse contemporaine. Tous s’emploieront à donner le meilleur 
d’eux-mêmes autour d’un thème commun : “le voyage autour du 
monde”. A ne pas manquer !

Toutes 
les danses 
au Kursaal

MONTRAPON – FONTAINE-éCu  
MONTjOux - MONTBOuCONS
Le Conseil consultatif d’habitants organise-
ra vendredi 27 mai à partir de 18 h, Espace 
Renée et Jules Rose (8, rue Stendhal), 
son premier Forum de quartier, assemblée 
plénière ouverte aux habitants. L’occasion 
de s’informer et de partager ses idées sur 
le quartier avec les membres du CCH lors 
d’une rencontre conviviale et festive qui 
prendra la forme d’un “apéro des voisins”.

BOuCLE - CHAPELLE-DES-BuIS
Le Conseil consultatif d’habitants ira à la 
rencontre du public lors d’une permanence 
organisée mercredi 18 mai, de 17 h à 18 h, 
au centre administratif municipal (salle 
Tristan Bernard) – 2, rue Mégevand. Pour 
en savoir plus : Pascale Miegeville-Boehrer 
au 03 81 41 53 73.
En mai et en juin, le CCH propose des 
animations musicales au kiosque Granvelle 
entre 15 h et 17 h les dimanches 8 (Clara 
Yucatan - Spleen Box en première partie), 

15 (Tao Saxophone Quartet) et 29 mai 
(Livin’in a Tree House), 5 (Mycie and Jeff), 
12 (My Lady’s House) et 19 juin (Pony  
Jazz Club).

PALENTE  - ORCHAMPS  
COMBE SARGOSSE - VAîTES
Les membres du CCH organisent leur 
second Forum de quartier, assemblée plé-
nière ouverte à tous, samedi 7 mai de 10 h 
à 12 h, place des Tilleuls. 
Un guide pratique du quartier, réalisé par 
l’une des commissions du CCH, sera remis 
aux habitants à l’occasion de ce Forum. 
Une animation musicale est également  
prévue par l’un des membres de l’instance, 
M. Urbain M’Vouama.

SAINT-CLAuDE - TORCOLS - CHAILLuz
Samedi 14 mai, de 9 h à 18 h sur la place 
des Justices, au cœur du quartier de  
Saint-Claude, vous pourrez acheter plantes 
et fleurs et glaner des conseils sur la taille, 
l’entretien des plantes et le compostage 

auprès de professionnels réunis pour vous 
grâce au partenariat entre la Ville et  
le CCH.
Par ailleurs, une animation avec des échas-
siers jongleurs est prévue à partir de 10 h, 
de même qu’un concours de dessin destiné 
aux enfants sur le thème des fleurs et du 
printemps avec remise d’une petite plante 
à chaque participant (dans la limite des 
stocks disponibles).

CLAIRS-SOLEILS - VAREILLES
Le premier Forum de quartier, assemblée 
plénière de l’instance ouverte aux habi-
tants, se déroulera samedi 7 mai de 14 h à 
18 h au Centre Martin Luther King (67 E, 
rue de Chalezeule). L’occasion de s’infor-
mer et échanger sur les thèmes suivants : 
actions menées par le CCH ; nouvelle place 
du quartier ; tri et compostage collectifs. 
Au programme également, des animations 
gratuites pour les enfants, une tombola 
avec des lots à gagner et un pot convivial 
vers 17 h 30.

C O N S E I L S  C O N S U L T A T I F S  D
,
H A B I T A N T S

p l a n o i s e

Une aventure  
sportive et civique

l ’actual itéQUARTIERS

christian François, une expérience 
irremplaçable au service des bisntins.

qu’il est beau le sourire des lauréats 2010 couvés du regard par béatrice ronzi, conseillère municipale déléguée à la Jeunesse.
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C’est au Théâtre de l’Espace que débute ce mois très 
dansant. Directeur du CCN de La Rochelle depuis 2008, le dan-
seur et chorégraphe hip-hop Kader Attou revient en Franche-
Comté avec une création : Symfonia piesni zalósnych. Avec 
sa Cie Accrorap, il réinterprète en mouvement, la symphonie  
n° 3 du compositeur polonais Henryk Górecki, une œuvre « qui 
le hante » depuis ses 14 ans. Douleur, guerre et différence sont 
des thèmes chers aux deux artistes qui se sont rencontrés en 
Pologne. Kader Attou livre également deux représentations de 
Mémoire de papillon, où il partage la scène avec le metteur 
en scène et comédien bisontin Mohamed Guellati. Le danseur 
parle, l’acteur danse pour évoquer souvenirs d’enfance, ori-
gines lointaines et parfois souffrances d’être né ailleurs. 
Chorégraphe lui aussi, Thierry Malandain 
s’est emparé d’une partition d’Hector Berlioz 
pour Roméo & Juliette (photo ci-contre). Sur 
la Symphonie dramatique, il confie sa vision 
de l’amour éternel et substitue au langage 
des mots, celui des corps. Mise en scène 
moderne mais danse presque classique, neuf 
couples de danseurs (le Malandain Biarritz 
Ballet) rejouent le drame dans un décor de 
malles métalliques empilées ou alignées, 
ouvertes ou fermées au gré des scènes. 
Sur une partition variée mêlant Purcell, 
Lully, Offenbach ou Wagner, la Cie Muse et 
Danse retrace quant à elle quatre siècles 
d’histoire de la contredanse avec Il pleut 
bergère, au Théâtre Musical. De la danse 
avec orchestre et solistes vocaux dont la  
talentueuse mezzo-soprano Isabelle Druet. 
Enfin, avec le Théâtre de l’Espace, la danse se regarde sur 
écran. Pour clore sa 2e saison de résidence, le chorégraphe 
Toméo Vergès et sa Cie Man Drake proposent une sélection 
de huit films et deux docs où la danse joue bien sûr un rôle 
majeur. Cela démarre très fort avec la projection du mythique 
Rocky Horror Picture Show. Les films se voient au Kursaal 
tandis que la grande soirée de clôture The Red Picture Show 
se joue à l’Espace. Au programme : un film + des surprises + 
un bal, mis en danse par l’artiste. Seule obligation, respecter 
le dress-code, rouge évidemment. 
Au Théâtre musical (03 81 87 81 97) Roméo & Juliette 
le 12 mai et Il pleut bergère le 27 mai. Au Théâtre 
de l’Espace (03 81 51 13 13) Symfonia piesni zalósnych du 
3 au 6 mai, Mémoire de papillon 10 et 11 mai et Danse au 
cinéma du 19 au 27 mai + The Red Picture Show le 28 mai.

A voir Sur scène ou sur écran, 
la danse occupe une place de choix dans 
la programmation culturelle bisontine 
de mai. 

Six compagnies, six salles, six soirées, six ambiances. Ce 
concept, c’est celui d’Émergences, qui depuis quatre ans 
soutient financièrement et logistiquement la jeune créa-
tion à Besançon. Un dispositif bien huilé qui a fait ses 

preuves (cf. encadré) et qui, grâce au bouche à oreille, reçoit de 
plus en plus de demandes au fil des ans. « Les candidatures sont en 
constante augmentation, explique Bernard Billot, directeur adjoint 
de la Culture et du Patrimoine. Pas moins de 24 projets ont été 
présentés cette année. Huit ont été retenus, et six seront présentés à 
l’occasion de cette nouvelle édition. » Mais ces six jours de représen-
tations ne sont que la partie émergée de l’iceberg. Émergences offre 
en effet un soutien aux artistes 365 jours par an. « Nous les aidons 
à développer leurs projets, et les mettons en lien avec des salles sus-
ceptibles de les accueillir » 
Au menu cette année : de la danse, de la musique et une place 
conséquente accordée au 4e art. « Nous organisons la semaine en 
fonction des projets que nous recevons et pas l’inverse, constate Ber-
nard Billot. Cette année, par le plus grand des hasards, ils font la part 
belle au théâtre ». Autre hasard : plusieurs compagnies revisitent les 
grands mythes. Narcisse et Sisyphe pour les classiques mais aussi le 
Petit Chaperon Rouge. Dernier point commun (qui est tout sauf un 
hasard cette fois) : toutes les créations sont l’aboutissement d’un 
long cheminement artistique. La pièce C’est moi-même que je n’ai 
jamais rencontré, présentée le 30 mai au Théâtre de l’Espace, est 
en préparation depuis plus d’un an. Le projet a mûri et abouti, au 
prix de dizaines d’heures de répétition et de réflexion. « Il raconte 
la naissance d’un fou ou plus précisément le jour où il sombre dans 
la folie, explique Charlotte Alibert, metteur en scène. La vidéo, la 
musique, feront résonner les sentiments du personnage comme une 
extension de sa pensée, à l’instar du chœur dans le théâtre antique ». 

Des petites astuces et des trouvailles comme celle-ci, les artistes 
émergents n’en manquent pas. Pour Sisyphe, son metteur en scène 
Nicolas Laurent a choisi de faire appel à la vidéo, et à des comé-
diens amateurs, pour marquer le contraste entre classique et moder-
nité. Avec Le Salut de Narcisse, mis en scène par Raphaël Patout, le 
désir est le même : revisiter les codes du mythe sans tomber dans le 
nombrilisme. « Les deux sujets peuvent sembler hermétiques de prime 
abord, mais une fois pris en main par Nicolas et Raphaël, ils ne le 
sont plus », confirme Bernard Billot. 

Reprendre de l’ancien pour en faire du neuf, « faire jeu de tout 
bois »  : tel sera l’esprit de cette semaine. Comme un laboratoire 
géant d’idées, sans peur des clichés. Le petit chaperon rouge a été 
réadapté plusieurs fois cette année ? « Peu importe ! » s’exclame 
Caroline Guidou, de la compagnie la Carotte. Avec la comédie farfe-
lue jeune public Stop ! Ça conte pour du beurre, la célèbre fillette 
à la cape rouge peut aller se rhabiller. « Nous avons conçu la pièce 
comme un vaste tribunal, précise la comédienne, où la fiction et la 
réalité se mêlent pour ne faire plus qu’un et perdre le spectateur ».  
Le spectateur, justement, sera directement mis à contribution  
dans la pièce Chroniques, interprétée par le contrebassiste 
Vladimir Torres et la danseuse Cécile Danjou, intervenant à la fin 
du spectacle comme le chef d’orchestre d’une création instantanée. 
Pour clôturer cette semaine, il se verra conter en musique, sur la 
scène de la Rodia, les histoires de Dany Rain et de l’Obsédé sensuel, 
personnages fantasques issus de l’imagination prolifique de Benja. 
Il sera envouté, inspiré, peut-être intrigué ou bien interpelé, mais 
certainement pas insensible à l’issue de ces soirées... Ses sens se-
ront mis sans dessus-dessous...
Et maintenant, que dire de plus  ? Que l’audace, l’effronterie, la can-
deur seront au rendez-vous de cette quatrième édition? Vous l’aurez 
sans doute compris. Il n’y a rien à ajouter en fait, sinon vous inviter 
à découvrir, tout simplement. 
Semaine des Émergences – du 30 mai au 4 juin
Tarif unique : 3 euros - programme complet dans l’agenda Sortir  
et sur le site www.besancon.fr

sp e c t a c l e s

Débroussailler les sentiers battus, faire granDir les jeunes pousses  
De Demain, Dénicher quelques herbes folles : ça, c’est émergences.

En mai, danse 
comme il te plaît

Ils sont passés par Émergences et sont aujourd’hui des  
artistes de renom. C’est le cas d’Isabelle Druet, l’interprète prin-
cipale de la création de la compagnie La Carotte autour d’Offen-
bach présentée en 2009. Depuis, elle a été primée aux victoires 
de la musique classique dans la catégorie Révélation lyrique. 
D’autres comme Maxime Bourdon et Sébastien Bruas, acrobates 
des Philébulistes, ont remporté deux prix au Festival du cirque 
de demain en 2010, dont une bourse du Cirque du Soleil. Cer-
taines compagnies, qui ont présenté leur travail dans le cadre 
d’Émergences, ont pu intégrer les saisons officielles des scènes 
locales. C’est le cas pour la Cie Pièces Détachées, qui a présenté 
Eastern cet hiver au Théâtre de l’Espace. Dernière réussite pro-
metteuse en date : les musiciens du groupe électro Yoggy One 
(rebaptisés Padwriterz) ont gagné le 2 avril dernier à la Rodia 
leur ticket pour jouer cet été sur la scène de la Loggia de la 23e 
édition des Eurockéennes.

Un avenir plein de promesses

sp e c t a c l e s

cultureLE GUIDE

 Aperçu Du 30 mai au 4 juin, 
la capitale comtoise fait place  

à la jeune création, tous les 
soirs à partir de 20 h.  

En bonus, des concerts 
gratuits dans les bars  

à partir de 22 h.  
Plongez dans le 
bain...

Immersion 
dans la semaine 
des Émergences

Photo : Jose Usoz.
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Elle a grandi au Maroc. Puis Paris et ses lumières. En 
surveillant les allées du Louvre, elle pousse la chanson 
trop loin pour rester dans l’ombre. Hindi Zahra, au-delà 
du simple rôle de choriste, entend imposer sa véritable 
musique. Une musique construite d’influences multiples, 
celles qui se situent au croisement du jazz, du folk et de 
la soul. Hindi Zahra, c’est Oum Kalsoum et Bob Dylan à 
la fois, Ali Farka Touré et Ella Fitzgerald en même temps. 
Tout cela fleure bon les parfums du vécu. Accompagnée 
de guitares sèches ou électriques, de batterie et de coups 
de chœurs, Hindi Zahra, entêtante et rugueuse, raconte 
ses vies en berbère, en anglais, et même en français si 
jamais le voyage devait s’arrêter. De bars en scènes, les 
étapes sont nombreuses, son dernier album Fait main est 
un genre à lui tout seul, un condensé ivre d’amour et  
de musique. 
En concert à la Rodia le samedi 28 mai à 20 h 30 avec,  
en première partie, François & the Atlas Mountains

LI   Communicate       
(Believe/beauburo)
Li, ex-chanteur-guitariste 
du groupe bisontin Gin-
gko, confirme sa tendance 
électro-rock un peu crade. 
Dans cette cohérence de 
son, machines-guitares 
et voix (celle de Cécile 
Payard sur trois titres), Li tabasse les tympans. Les 
phrases sont répétées, les phases réfléchies, l’em-
phase totalement absente. Il faudra plusieurs écoutes 
attentives pour se laisser dompter ou définitivement 
décrocher. De toute façon, vous courez au-devant 
d’ennuis car Li n’a que faire de tous ces commen-
taires. Selon l’humeur, ce disque court (8 titres à 
peine) possède ce don terrible et précieux, celui de 
créer et de détruire aussitôt. Emprisonné en tant que 
simple observateur, Li cherche à communiquer en 
étirant son vocabulaire. Son implication radicale et 
généreuse, dépossédée et aventureuse est celle des 
authentiques originaux.

LA CAnAILLE  
Par temps de rage
(L’autre Distribution)
La Canaille croise les 
scratchs, des guitares, une 
trompette, une contre-
basse, une vielle à roue... 
Le soulèvement a bien 
eu lieu, le rap ici est une 

affaire de spécialistes, le propos radical, là c’est du 
lourd. Besoin de lumière, besoin de réponses, La 
Canaille a faim, se renforce et s’endurcit. Tout d’un 
coup, le propos dérange, les oreilles sifflent, le temps 
est à l’orage. La Canaille se rebiffe, elle n’est pas là 
pour faire chouiner dans les chaumières, à moins que 
celles-ci soient infestées de cafards. Tenir la distance, 
s’accrocher à une éthique, hors des sentiers battus, 
les mots débordent sur les notes en s’accordant un 
certain goût pour le désordre. Le rap s’élève du cha-
hut, vrai pour l’essentiel et c’est bon. Alors laissez de 
côté vos normes et votre bon sens habituel.

BoLD noTIon of nInE   four chords 
(Autoproduction)
Ils ne manquent pas d’humour ces trois-là. Ils pré-
tendent ne connaître que quatre accords. Vérification 
faite, c’est bien possible. Seulement voilà, dans l’op-
tion trio basse-batterie-guitare (le guitariste chante 
aussi,) ces audacieux sont bigrement convaincants. 
Ils ont écouté The Cure, 
Certain General, Siouxie 
et consorts. Avec des 
responsabilités nuancées, 
moitié facétieuses, moitié 
hostiles, Bold Notion of 
Nine ne veut pas réduire 
sa musique à de simples 
affaires de goût. Ilia 
Cobb, à qui le mastering a 
été confié, l’a d’ailleurs bien compris. De toute façon, 
4 titres suffiront-ils à calmer les féroces guitares. Il 
y a comme un doute qui persiste, cette histoire de 
quatre accords, c’était pour rire ?

> A C T U  C D

C o n c e r t 

Des stars à Chamars : la recette du succès

Mus i q u e

Evasions berbères
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Depuis plus de vingt ans, le Ricard SA Live Music Tour relève 
les paris les plus fous. Ce festival itinérant ose cette année encore 
toutes les audaces et revient mardi 31 mai dans la capitale comtoise 
avec une affiche surprenante et énergique. Il assume à nouveau le 
grand écart entre vibrations rock et variétés internationales, talents 
en route pour la consécration et impressionnantes sensations du 
moment. Jugez plutôt : en première partie, Namaste fera son pre-
mier plongeon dans le grand bain des musiques actuelles avec un 
hip hop tout en souplesse. Après une prestation que l’on annonce 
à la fois chic et festive, ce groupe lauréat du concours “Lance-toi 
en live” laissera la place à la sensation belge du moment, Puggy, 

un trio pas comme les autres. Repérés par les producteurs du film 
Largo Winch II, cette formation “anglo-franco-suédoise” promet 
un concert plein de panache, de mélodies entêtantes et d’arrange-
ments raffinés. De quoi motiver, s’il en avait besoin, le troisième 
artiste très attendu de la soirée, mister Julien Doré, star du petit 
écran, performer hors-norme, chanteur à part dans le paysage mu-
sical français, qui enthousiasmera sans aucun doute la grande foule 
attendue à Chamars avec les titres de son nouvel album, le bien-
nommé Bichon…
Ricard SA Live Music Tour - Parking Chamars, le 31 mai  à 20 h 30. 
Entrée gratuite 

un trésor récompensé par le prix constantin et les Victoires De la musique.

LE GUIDE culture

puggy est partout : raDio, télé, ciné et... parking chamars le 31 mai.
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Quel chemin parcouru depuis le premier Trail en 2004 ! 
A l’époque, l’Association sportive des municipaux de 
Besançon, cheville ouvrière de l’épreuve, était un peu 
partie à l’aventure. Sept ans plus tard, sous la casquette 

désormais de l’Amicale sportive territoriale bisontine, les membres 
du comité d’organisation gèrent au mieux l’effervescence liée 
à l’inscription en 2010 de leur compétition dans le “Trail Tour 
National”, un circuit en dix étapes qui attire à chaque fois les 
meilleurs tricolores. On pense en particulier à Emmanuel Meyssat, 
vainqueur l’an dernier, Erik Clavery, Emmanuel Gault, Vincent 
Faillard, Thomas Saint-Girons ou encore au régional Xavier 
Thévenard (Jougne), membre de l’équipe de France. Des ténors de 
la discipline qui, entourés (au moins au départ) par des centaines 
d’autres participants, s’attaqueront le 8 mai dès 8 h à un 45 km qui 
fait la part très belle aux vertes collines enchâssant Besançon. De 
la Malcombe, tous ces dévoreurs de sentiers patentés gagneront 
successivement Avanne-Aveney, Beurre par le Rocher de Valmy et 
Arguel, Morre via la Chapelle-des-Buis, Arcier et enfin Montfaucon, 
théâtre de l’arrivée, après s’être “tapés” la redoutable et redoutée 
côte de Gennes. En individuel ou en relais par équipes de 2 ou 3, 
les efforts des uns et des autres mériteront bien un fervent soutien 
populaire propre à asseoir encore plus la renommée grandissante 
de l’épreuve “grand bisontine”. Pas moins avares de leurs foulées, 
les engagés du 28 km découvriront à partir de 9 h un tout nouveau 
parcours agrémenté de points de vue à couper le souffle depuis les 
forts de Chaudanne, des Trois Châtels et de Touzay, sans oublier 
l’excitante et inédite traversée de la Citadelle par le chemin de 

ronde de la tour de la reine et… le zoo. Au total, 1  300 coureurs, 
messieurs et dames, sont attendus en ce dimanche où l’ambition, 
l’entraide et le plaisir de partager une belle aventure sportive 
composeront un cocktail rafraîchissant à savourer sans modération. 
Entre 10 h et 11 h 30, par exemple, à la Citadelle, ou encore à partir 
de 10 h 30 au château médiéval de Montfaucon pour des premières 
arrivées prévues aux environs de 11 h 15.

C’est une lourde charge qu’ont endossée les responsables de l’ASPTT Badminton Besançon qui, les 28 et 29 mai prochains, 
partageront avec la ligue de Franche-Comté l’organisation des championnats régionaux. A cette occasion, plus de 250 compétiteurs, 
masculins et féminins, ont rendez-vous pour se disputer les titres mis en jeu dans les catégories Elite, A, B, C, D, non classés et jeunes. 
Une large revue d’effectifs qui permettra d’apprécier le niveau d’ensemble de la région et, plus particulièrement, du tableau Elite dominé 
aujourd’hui par Michaël Césari (Morteau) et Guénaëlle Bergey (Etupes), lauréats de l’édition 2010 et membres du top 50 hexagonal. Si vous 
souhaitez découvrir une discipline à la fois spectaculaire et physique, un détour par les gymnases Diderot et de la Malcombe s’impose.
Contacts : Ligue de Franche-Comté au 03 81 48 91 86 ou badfc@orange.fr 
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Certains sont pour et d’autres contre, 
mais au jardin, pas de chichi entre nous, 
on y va. Mais de quoi parlons-nous ? Des 
phéromones, et bien sûr plus précisément 
des pièges à phéromones. Pour la petite 
explication, faisons simple. Le Robert nous 
dit que les phéromones sont des sécrétions 
externes produites par un organisme vivant 
qui stimule une réponse physiologique chez 
un autre membre de la même espèce. Balèze 
ce Robert…
Au jardin, les phéromones sont des appâts 
sexuels pour piéger certains insectes rava-
geurs. Prenez le cas des Carpocapses, vous 
savez ces vers que vous retrouvez dans 
vos pommes et poires. En fait, c’est la 
femelle Carpocapse qui va pondre ses œufs 
dans les fruits et les vers s’y développent 
tranquillement, le fruit offrant le gîte et  
le couvert.
Alors comment opère le piège à phéro- 
mone contre le Carpocapse des pommes et  
des poires ?
Constituez votre piège à phéromone et 
placez la capsule contenant les phéromones 
au milieu du delta englué de colle. 
Suspendez votre piège dans votre pommier 
ou votre poirier. Puis laissez agir…
Et voilà ce que vous ne verrez pas mais dont 
le scénario connu va se poursuivre de la 
manière suivante. Monsieur Carpocapse se 
baladant dans notre belle campagne sent 
l’odeur attirante de Madame Carpocapse. 
Ni tenant plus, il se dirige tout droit vers 
les effluves parfumés, content de faire une 
belle rencontre et surtout de réaliser sa 
petite affaire. Manque de bol, au lieu de 

retrouver Madame, il se prend les pieds dans 
le tapis et se retrouve englué sur une des 
parois du delta collant. Vous allez me dire 
que c’est cruel pour Monsieur, que le pauvre 
bougre n’a rien vu venir et au lieu de passer 
un moment délicieux, il va rester scotché 
sur place à vie ou à mort, en l’occurrence. 
Mais c’est ça le truc du piège, si Harry ne 
rencontre pas Sally, point de progéniture. 
Du coup, il y a forcément moins de vers 
dans le fruit ! La régulation des pontes 
est en route avec et grâce aux pièges à 
phéromones.

Le procédé est un peu tordu, surtout pour 
Monsieur Carpocapse mais, côté jardin il est 
plutôt efficace. Il existe différents pièges 
à phéromones adaptés à vos variétés de 
fruits. Lisez bien les notices et installez un 
piège pour 4 à 5 arbres.
Côté humain, nous dégageons aussi des 
phéromones. Mais heureusement il n’existe 
pas encore de piège à engluer les hommes…
 Roland MOTTE

Est-ce possible de sortir mes géraniums  ?
Au mois de Mai, fais ce qu’il te plaît… mais soyez prudente au sujet 
des Géraniums. La journée, installez-les en plein soleil. Mai nous offre 
souvent de très belles journées et parfois même, elles peuvent être 
assez chaudes. Le risque se situe au niveau des nuits qui pourraient 
encore être fraîches. Fraîches… du moins pour les Géraniums qui 
gèlent dès 5°C. Oui, oui, 5°C au dessus du 0, pas besoin pour lui 

de températures négatives pour passer de vie à trépas. C’est vous dire si la plante est à 
manipuler avec précaution. Alors suivez bien la météo, et si les nuits, par exemple celles 
des Saints de Glace (11-12 et 13 mai), sont annoncées avec des chutes de température, 
n’hésitez pas alors soit à rentrer vos géraniums en situation hors gel, soit à les couvrir avec 
un voile d’hivernage.
Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 

La question des auditeurs de France Bleu Besançon

Pièges à phéromones
J a r d i n

Salon et animations
Comme l’an dernier, le gymnase de la Malcombe hébergera 
samedi 7 mai le salon du trail, véritable lieu de rencontre du 
public avec des partenaires sportifs, des organisateurs de course 
et des associations caritatives. L’occasion également pour le 
team TEBA (Trail experience by Asics), soit une quinzaine de 
spécialistes, d’offrir des séances de “coaching VIP” à tous ceux 
qui s’inscriront sur http://www.asics.fr et de faire la promotion 
de chaussures, lunettes, produits de contention, huiles de 
massage, gammes de nutrition, montres… Le lendemain, 
pendant l’épreuve, les spectateurs bénéficieront de nombreuses 
animations musicales sur différents points du parcours ainsi 
que de la possibilité d’effectuer en calèche le trajet ligne 
d’arrivée  – château médiéval de Montfaucon.

Revue d’effectifs
Ba dm i n t o n
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H a l t e roph i l i e

Le gymnase de la Malcombe servira 
de cadre à un véritable défilé d’hommes 
forts, samedi 21 mai. En effet, cet après-
midi là à partir de 16 h, La Française 
de Besançon accueillera La Ferté-Milon 
et Clermont-L’Hérault pour le compte de 
l’avant-dernière journée du championnat 
de France de Nationale 1A. A domicile, 
face à des Picards et des Languedociens 
qui ne se présenteront pas en victimes 
résignées, les protégés de Didier Boiston 
auront à cœur de combler leurs fidèles 
supporteurs et de se rapprocher du 
podium final. En particulier, David 
Matam, le n° 1 tricolore de retour des 
championnats d’Europe à Kazan en 
Russie avec, à la clé, une remarquable 
6e place. Le reste de l’équipe bisontine 
sera composé de Charly Galhardo, Jean-
François Iber, Nathan Chung, Ghislain 
Bouveresse et Bernardin Kingue Matam, 
tous en quête de grosses performances 
individuelles mais également d’un succès 
collectif bien dans l’esprit de générosité 
cher à La Française.
Contact : 03 81 51 73 82 
ou didier.boiston@wanadoo.fr

La Française 
ambitieuse

La formation bisontine compte beaucoup 
sur Jean-françois iber.

t ra i l
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Sommets 
à atteindre

après L’euphorie 
du départ, Le soutien 
de comédiens et de musciens 
déguisés redonne des forces 
aux participants.



LE GUIDE sports & Loisirs

Besançon, 
terre d’élite

G ym n a s t i q u e  r y t hm i q u e

Rétrogradé sportivement en D2 à l’issue de la saison dernière, Besançon Triathlon 
s’est vu proposer de repartir en D1 en raison des difficultés financières rencontrées par 
d’autres clubs de l’élite. Avant de relever le challenge, il a fallu peser le pour et le contre 
afin que l’opportunité ne se transforme pas en cadeau empoisonné. « On en a parlé avec les 
dirigeants, les athlètes, expose l’entraîneur Manuel Roux. On avait bâti et validé un budget 
et une équipe pour la D2. Mais on a décidé d’accepter la D1 sans rien changer ».
Remodelée, délestée d’une majorité de ses renforts étrangers, l’équipe du Besançon Triathlon 
aborde la nouvelle saison sur la pointe des pieds avec pour principale ambition de permettre 
aux triathlètes francs-comtois de s’aguerrir. « Cela les intéressait d’avoir leur chance, de 
se situer par rapport au haut niveau », poursuit Manu Roux. Antoine Febvay, vainqueur 
à Vittel il y a quelques semaines, Xavier Corrotte et le jeune Benoît Bigot emmèneront 
l’escouade bisontine lors des cinq étapes du championnat. Trois étrangers, déjà là en 2010, 
leur prêteront main-forte : l’Australien Ben Allen, qui vient s’installer pour six mois dans 
l’Hexagone, le Belge Mickaël Rosu et l’Espagnol Dani Rodriguez. Après une première sortie à 
Nice le 24 avril, la suivante est fixée à Dunkerque le 22 mai. Ensuite, rendez-vous à domicile 
le 12 juin à la Gare d’Eau pour le très attendu Triathlon Vauban. 

Qu’elle soit artistique (le mois dernier) ou 
rythmique (les 11 et 12 juin), la gymnastique 
est à l’honneur au printemps à Besançon. Classé 
au 10e rang hexagonal avec ses 385 adhérents, le 
Besançon Gymnastique Rythmique organise durant 
deux jours au palais des sports les Championnats 
de France divisions critérium. Rompu à cet exercice 
périlleux, le BGR attend plus de 2 000 participantes auxquelles il convient d’ajouter les 
staffs techniques, les accompagnateurs et, bien évidemment, les spectateurs. Cerise sur 
le gâteau, l’équipe de France, en pleine préparation des Mondiaux 2011 à Montpellier en 
septembre, devrait être de la revue bisontine et effectuer plusieurs démonstrations. 
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Expressions savoureuses  
du parler comtois (éditions 
du Belvédère)
René Dromard (1918-2008), qui 
incarna si bien le Barbizier de la crèche 
comtoise, était un des meilleurs spécia-
listes des parlers locaux dont il a réper-
torié 3 500 expressions. Il s’est efforcé de 
les définir, d’en préciser le sens tout en 
les intégrant dans des phrases explicites.

Une société de soins (L’Atelier)
Cet ouvrage collectif, dirigé par 
Paulette Guinchard, ancienne 
secrétaire d’État aux Personnes 
âgées et par le Professeur 
Jean-François Petit, analyse la 
notion de “care” très en vogue 
aujourd’hui. Il s’agit du soin, de 
la sollicitude, de l’attention à 
autrui, notamment dans les entreprises 
comme dans la vie quotidienne. 

L’affaire Arnaud  
(éditions du Belvédère)
Jean-Claude Bonnot, auteur 
du livre La guerre au village, 
s’intéresse aux pages sombres de 
la période 1939-1945. A partir 
d’archives dont il a obtenu com-
munication, il retrace l’évolution vers 
la trahison du capitaine de gendarmerie 
Pierre Arnaud, ses actes, son procès, sa 
condamnation à mort. 

Papillons de janvier  
(éditions Benevent)
Sylvia Herbez nous présente 
un recueil de textes courts en 
prose ou en vers, reflets d’un 
instant, d’une rencontre, des 
souvenirs aussi « qui s’en vont 
pour l’oubli, là où le jour se donne à la 
nuit ».

Les soins en psychiatrie (L’Atelier)
Bernard Jolivet et Marie-Noëlle Besançon 
ne sont pas pour nous des inconnus. 
Nous avons rendu compte de 
leurs précédents ouvrages qui 
militent pour une psychiatrie 
citoyenne. Dans une période dif-
ficile où les méthodes anciennes 
semblent incapables d’assurer 
« les soins de l’âme », les auteurs 
analysent de façon pertinente 
les différents types de soins proposés en 
psychiatrie aujourd’hui et avancent des 
solutions pour une meilleure organisa-
tion avec la participation des citoyens.

Année 451 (Thélès)
Alain Di Rocco, dans ce premier 
livre, retrace les évènements qui 
se produisirent en Gaule lors 
de l’invasion d’Attila. L’histoire 
de la période est si mal connue 
qu’elle autorise toutes les liber-
tés du roman. Jean DEfRasnE

> L I V R E S

C’est reparti 
pour un  
tour…

t r i a t h l o n

Le bel avenir 
de Benoît Bigot
Au départ, c’est dans les lignes d’eau 
du CN Pontarlier puis de l’AN Besançon 
que Benoît Bigot s’ébrouait. Depuis un 
peu plus d’un an, le jeune homme de 18 
ans a choisi le triple effort au sein de 
Besançon Triathlon. Et ça ne fait aucun 
doute, il incarne l’avenir. Figurant dans 
le Top 8 français chez les juniors, le 
Bisontin est « un vrai potentiel », selon 
Manuel Roux. Junior 1ère année, il vient 
de prendre part à des tests en vue des 
prochains championnats d’Europe et du 
monde. Encore un peu de patience…

de gauche à droite et de haut 
en bas : thomas Lihoreau, 
benoit mayayo, benoît bigot, 
sébastien de bouche, 
manu roux, xavier corrotte, 
anatoLe giraud-teLme, 
ben aLLen.



A Cluses, à Casamène, ce sont tou-
jours les ouvriers, ces sales ou-
vriers, ces brutes d’ouvriers, qui 
jouent du révolver contre leurs 

doux patrons ». Qui s’exprime ainsi avec une 
telle véhémence ? C’est l’un de nos plus 
grands historiens, Lucien Febvre, dans un 
article du Socialiste Comtois 
le 16 août 1908. La violence 
du propos s’explique par un 
contexte d’affrontements 
sanglants lors de conflits so-
ciaux entre l’armée chargée 
du maintien de l’ordre, et les 
grévistes  : en 30 mois de gou-
vernement Clémenceau, ces 
heurts ont causé 19 décès, 
tous du côté des ouvriers. Ce 
lourd bilan n’inclut pas les 4 
morts de Cluses, en Savoie, le 
18 juillet 1909, lorsque des 
patrons avaient tiré sur des 
grévistes devant leur usine. 
Par une curieuse coïncidence, 
le même jour, de graves inci-
dents avaient Casamène pour cadre. Heureu-
sement, il n’y eut pas mort d’homme, mais 
il s’en était fallu de peu. Evoquons l’enchai-
nement des faits. Au début du 20e siècle, 
plus de 5 000 ouvriers travaillent dans 
l’horlogerie à Besançon, dans des petites ou 
moyennes entreprises. L’atelier Cattin, spé-
cialisé dans la décoration de la montre, est 
une PME de 33 salariés. En 1904, le patron 
embauche un ouvrier suisse et décide de le 
payer “aux pièces”. Or, cette forme de rétri-
bution était contraire aux conventions qui 
liaient patrons et salariés. Une grève s’en 
suit, dont le déroulement est évoqué par 
Jean-Charles dans son livre sur Les débuts 
du mouvement syndical à Besançon. L’em-
ployeur réussit à remplacer ses salariés par 
des chômeurs recrutés en Suisse. Indignés, 
les grévistes, soutenus par les syndicats, 
décident d’organiser une sorte de charivari 
à proximité de la villa des Cattin à Casa-
mène. Compte-rendu de l’Eclair Comtois  : 
« le groupe, composé d’une soixantaine de 
personnes, chantait en montant le petit che-
min qui conduit à la propriété Cattin... Deux 
coups de feu partirent... et les projectiles 
atteignirent l’un des manifestants, Chatelat 

Pierre, graveur. Il chancela, ses camarades 
se précipitèrent sur lui et transportèrent le 
blessé qui perdait son sang en abondance à 
la fabrique de brosses du Printemps, où on 
lui prodigua des soins. M. Chatelat est dans 
un état assez grave : il n’a pas reçu moins 
de onze plombs qui l’ont atteint au visage ».

« Le sang appelle le sang »
Très rapidement, les trois quotidiens de 
Besançon publièrent une longue lettre 
du patron, donnant sa version des faits : 
« sans aucune provocation, les grévistes se 
mirent à lancer des cailloux dans la pro-
priété, tout en chantant l’Internationale. 
Mon fils se voyant cerné de tous côtés et 
craignant à juste titre pour la vie des siens, 
prit son fusil de chasse, l’arma et tira au 
hasard dans les buissons derrière lesquels 
se cachaient les manifestants ». L’Eclair 
Comtois prit fait et cause pour les Cattin : 
« on comprend aisément qu’en voyant le dé-
ploiement de force et de surexcitation des 
manifestants, il (le fils Cattin) ait été pris 
de crainte à l’égard des siens et ait pris la 
résolution de les empêcher de mettre leur 
projet à exécution ». Le quotidien de droite 
expliquait que sa prise de position était 
d’autant plus inattendue que Monsieur  
Cattin était un adversaire politique, membre 
du parti radical détesté par le journal. Mais 
que devenait le blessé ? On apprit bientôt 
qu’il avait définitivement perdu un œil et 
que le second était menacé. La nouvelle 
provoqua une vive émotion. Une affiche 

rouge fut placardée en ville, ayant pour 
titre “Le sang appelle le sang”. Extraits : 
« si notre ami succombe, nous convierons le 
peuple à venger sa femme et ses malheureux 
enfants ». L’Eclair Comtois s’indigna de cet 
« appel au meurtre ». La Dépêche, quotidien 
centriste, s’en prit à l’inaction des pouvoirs 

publics. « Le gouvernement 
représenté par son Préfet et 
son Procureur refuse, en face 
de l’excitation à l’émeute, 
à protéger ceux dont il a la 
garde. Le Procureur avait le 
devoir de faire enlever les af-
fiches provocatrices, il n’en a 
rien fait. C’est donc la ven-
detta, reconnue autorisée 
par les pouvoirs publics, c’est 
l’anarchie dans toute sa bes-
tialité ». Les auteurs de l’af-
fiche faisaient preuve d’une 
« philosophie à ce point vile 
et sauvage, qu’on ne s’ima-
gine pas qu’elle ait pu être 
écrite par des civilisés ».

Quelles allaient être les suites judiciaires du 
drame ? Le 22 juillet, la presse laisse en-
tendre que « selon toute probabilité », l’au-
teur des coups de feu « ne sera poursuivi que 
pour coups et blessures », et non pour tenta-
tive d’assassinat. Dès le mois d’août, Marius 
Cattin avait été incarcéré et mis en liberté 
provisoire. L’affaire trouva son épilogue à 
l’automne aux Assises du Doubs, dans une 
ambiance survoltée. Peu avant le procès, 
une nouvelle affiche – anonyme – faisant 
sensation, couvrit les murs de Besançon.

« Vengeance contre Cattin, 
l’exploiteur, l’assassin »
« Camarades ouvriers, le 18 juillet, notre ami 
Chatelat tombait blessé grièvement par les 
coups de feu du patron assassin Cattin… 
Aujourd’hui, la justice bourgeoise est appe-
lée à se prononcer sur le sort de l’assassin. 
Camarades, nous avons déjà eu une première 
lâcheté en n’exécutant pas Cattin le dégoû-
tant et ses ignobles souteneurs le jour de 
l’attentat, lâcheté qui valut à ce bandit, de 
la part de la justice bourgeoise, la mise en 
liberté provisoire. En commettrons-nous une 
seconde ? Non ? En conséquence, si les jurés 

ne remplissent pas leur devoir, vous aurez, 
camarades, rempli le vôtre en appliquant s’il 
le faut, à l’assassin, la loi de Lynch : œil 
pour œil, sang pour sang, et mettons une 
fois pour toutes cette devise à exécution. 
Si tu veux être bien servi, fais tes affaires 
toi-même ». Au terme du procès, les jurés 
répondirent non à la question : « Cattin est-
il coupable d’avoir volontairement porté des 
coups et fait des blessures au nommé Chate-
lat Pierre  ? ». L’acquittement était prononcé 
au nom de la légitime défense, même s’il 
n’y avait eu ni intrusion dans une propriété 
privée, ni bris de vitres ou de tuiles cas-
sées. L’agression avait surtout consisté en 
cris hostiles et noms d’oiseaux. L’annonce 
du verdict ne provoqua pas d’incident : les 
rédacteurs de l’affiche incendiaire ne repré-
sentaient qu’une minorité activiste dans le 
mouvement ouvrier. La majorité réformiste 
avait préféré la recherche de l’apaisement, 
facilitée par le fait que le malheureux Cha-
telat défiguré obtint 6  000 francs de dom-
mages et intérêts. Et puis si Cattin fils avait 
perdu son sang froid, son père était un 
homme respecté : n’était-il pas un ancien 
ouvrier, syndicaliste, fondateur et président 
de la société de secours mutuels ? Le cas 
n’était pas rare à Besançon de petits pa-
trons ayant fondé leur PME à la force du 
poignet. Et aux élections municipales du 
printemps 1909, sur la liste radicale et so-
cialiste, élus au premier tour, se trouvaient 
côte à côte trois patrons horlogers (dont 
l’employeur de Chatelat) et six ouvriers.  
Notons que sur 32 conseillers municipaux,  
9 étaient liés à l’industrie de la montre, ce 
qui en dit long sur son importance à Besan-
çon. Quant à la mise en cause de la « justice 
bourgeoise », elle s’explique en partie par le 
fait que les jurés étaient choisis dans les 
classes moyennes et supérieures. C’est en 
1908 qu’Aristide Briand, Garde des Sceaux, 
signa une circulaire permettant aux ouvriers 
d’être jurés aux Assises. A l’heure où l’on 
nous assène de grands discours généraux 
sur l’identité nationale, on oublie de rap-
peler que le monde ouvrier a longtemps été 
marginalisé dans la société française. Quant 
au mythe de la soi-disant “Belle Epoque”, il 
faut une fois de plus lui tordre le cou.

Joseph Pinard

E n g a g e m e n t

Le demi-siècle 
d’Amnesty 
International
Mouvement mondial et indépendant, Amnesty International (AI) est née 
à l’initiative d’un avocat anglais, Peter Benenson, choqué en novembre 1960 
d’apprendre dans son journal la condamnation à 7 ans d’emprisonnement de deux 
étudiants portugais coupables d’avoir… porté un toast à la liberté. Son indigna-
tion publique et les innombrables articles de presse et lettres de soutien qu’elle 
motiva, trouvèrent rapidement une traduction dans la création d’Amnesty Inter-
national à Londres en 1961. Aujourd’hui, un demi-siècle plus tard, l’organisation, 
qui dénombre 2 millions de membres dans le monde dont près de 20 000 en 
France, a vu son champ d’intervention évoluer en 2001 pour s’étendre désormais 
à l’ensemble des droits civils et politiques. Apparue officiellement en 1971, Am-
nesty International France (AIF) a enregistré trois ans plus tard la création du 
groupe bisontin 26 (pour le 26e recensé dans l’hexagone). « Militant à Dijon et 
muté dans la capitale comtoise, François Louis nous a embarqués avec lui », se 
souvient Chantal Havet, membre de la première heure en compagnie de son mari 
Bernard. « Avec François et Danièle Jacob, le Dr Georges Montandon, Colette Sala, 
Josette Bos et Françoise Taconnet, tous des gens sincères et attachants que nous 
avons découverts à l’occasion d’une conférence, la mayonnaise a pris de suite. Il 
faut dire que l’actualité était mobilisatrice avec le Chili de Pinochet, l’emprison-
nement de Mandela et le rideau de fer. On nous considérait comme des subversifs 
illuminés à surveiller de près alors que nous ne faisions que nous élever contre les 
dictatures et les tyrannies qu’elles soient de gauche ou de droite ». Un apolitisme 
érigé en règle absolue avec obligation pour chaque groupe de prendre en charge 
trois prisonniers d’opinion, un de l’Est, un de l’Ouest et un du tiers-monde. Et puis 
avec l’attribution du prix Nobel de la Paix en 1977 à Amnesty International, le 
regard des autres a changé. « D’un seul coup, nous étions devenus fréquentables, 
aussi bien dans nos familles que dans la vie civile », rapporte Bernard Havet. Un 
soudain brevet de respectabilité synonyme d’afflux de nouveaux visages et de 
formation en octobre 1983 d’un second groupe à Besançon, le 57. A l’heure de 
souffler les 50 bougies d’Amnesty International (voir programmation dans Sor-
tir), la branche bisontine du mouvement peut se retourner fièrement sur son 
passé en mettant en avant plusieurs temps forts comme cette manifestation de 
soutien aux disparues d’Argentine en 1980 avec une immense et spectaculaire 
oriflamme déroulée depuis le clocher de Saint-Pierre, la tenue du congrès national 
en 2002 à Besançon, ou encore l’élévation en 2004 du professeur biélorusse Youri  
Bandazhevsky, reconnu comme prisonnier d’opinion par Amnesty, au rang de  
Citoyen d’honneur de la Ville. « Le moment le plus émouvant, sans doute, rapporte 
Josette Bos, chargée de recherches pendant 2 ans au Secrétariat international 
d’AI à Londres, a été la libération en 1977 puis l’accueil en Franche-Comté du 
responsable régional du PC chilien pour la Terre de Feu. Emprisonné et torturé sous 
Pinochet, il était l’un des trois prisonniers de conscience dont s’occupait le groupe 
bisontin à l’époque ».
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1904 : drame à Casamène
Récit La grève tourne mal : deux coups de feu et un ouvrier blessé… 

LE GUIDE racines

«



A même pas 10 minutes de la Boucle 
en voiture (parking gratuit), à 20 minutes 
à peine à bicyclette par la véloroute, toute 
proche, l’auberge de la Malate vaut incon-
testablement le détour. L’établissement 
existe depuis 40 ans, hôtel à l’ancienne, 
bistrot authentique, réputé pour sa terrasse 
immense, à l’ombre des pommiers, catalpas, 
saule pleureur, merisier, et à l’abri de la 
pollution citadine. Un éden pour les prome-
neurs de 7 à 77 ans (et plus) qui trouvent 
là un restaurant simple, de qualité, met-
tant en exergue les meilleurs produits du 
Sud-Ouest et de la mer, à la carte, au menu 
du jour. Gilles et Bernard Gualano, Peggy, 
l’épouse de Gilles et… seconde au piano de 
Bernard (20 ans d’expérience à Toulouse) 
vous accueillent dans un cadre entièrement 
rénové. Gilles a fait son apprentissage, en 
salle, au Chaland à l’époque des parents 
Bertin. Il a repris ensuite le Cervin, à son 
origine, avant de s’installer à Annecy. De re-
tour à Besançon, les deux frères ont eu le 
coup de cœur pour l’auberge après le départ 
en retraite du propriétaire. Ils ont réamé-
nagé, modernisé la salle, l’ouvrant sur une 
grotte (cave à vins), refait les toilettes et 
la cuisine, clôturé la terrasse, la dotant d’un 
mobilier de qualité en teck. Le restaurant 
offre 100 places assises à l’extérieur et 60 
en brasserie. On vient ici  pour s’évader à 
la campagne, respirer le bon air, savourer 
une cuisine remarquable bien loin du sur-
gelé, du sous-vide, des sauces en sachets, 
du tout prêt. Les spécialités du Sud-Ouest 

tiennent la  vedette avec confits, magrets, 
cœurs, gésiers de canard, foie gras maison, 
saucisse de Toulouse, côte de bœuf, tartare 
à préparer, frites maison et, également, ca-
lamars grillés, crevettes à l’aïoli, steak de 
thon aux piments d’Espelette, Saint-Pierre 
grillé, brochettes de Saint-Jacques selon ar-
rivage, desserts et vins sélectionnés. Menus 
du jour : entrée, plat, dessert à 14 euros, 
plat du jour, café à 11 euros.  Carte de 13 
à 30 euros, le tout servi avec le sourire par 
Marine et Gilles aux petits soins. A l’ombre, 
au soleil, c’est la campagne et la nature qui 

s’invitent à votre table. Le dessert que nous 
vous proposons est simple à faire, délicieux 
à déguster, accompagné d’un Côtes de Gas-
cogne, moelleux, parfumé. Bon appétit.

André-Hubert DemAzure 
L’auberge de la Malate  
10, chemin de la Malate.  
Tél. 03 81 82 15 16. Ouvert et service 
jusqu’à 22 h tous les jours cet été. 

Le pavé bananes chocolat

Pour 6 convives il faut : 
1 moule à cake anti adhésif,
3 bananes, 
100 g de chocolat noir,
3 œufs, 25 cl de crème liquide, 
100 g de sucre en poudre, 
10 biscuits “Petit Beurre”.
Préparation : 
Faire fondre le chocolat dans une casserole 
à feu doux.
Séparer les blancs et jaunes d’œufs. Dans 
un saladier, mélanger les jaunes d’œufs au 
chocolat fondu. Monter les blancs d’œufs en 
neige au fouet et les rajouter au mélange.
Dans le moule à cake, verser la préparation. 
Placer une couche de bananes en rondelles. 
Rajouter une couche de “Petits Beurre”.  
Renouveler l’opération et terminer par une 
couche de “Petits Beurre”.
Mettre le moule au réfrigérateur pendant  
2 heures. Pour démouler facilement, trem-
per le moule une à deux minutes dans un 
récipient rempli d’eau chaude et servir  
aussitôt.
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Le pavé bananes 
chocolat de l’auberge 
de la Malate

LE GUIDE détente

L A  R E C E T T E  D U  m o i s

	 >	LES SUDOKUS DE PHILIPPE IMBERT
Une grille de Sudoku est 
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque carré 
de neuf cases. Tout le monde 
peut jouer, il suffit d’être pa-
tient et surtout logique !
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SAMU	 03	81	53	15	15	ou	15

POLICE	 03	81	21	11	22	ou	17

POMPIERS	 18

GENDARMERIE	 03	81	81	32	23

URGENCE	SANS	ABRI		 115	

HÔPITAL		 03	81	66	81	66	
URGENCES	HOSPITALIÈRES	
Pour	solliciter	une	intervention	médicale		
d’urgence	 15
En	se	rendant	au	CHU	:	
•	Hôpital	Jean	Minjoz	(Bd	Fleming)	:	urgences	
médicales,	chirurgicales,	psychiatriques		
et	cardiologiques	de	l’adulte.
•	Hôpital	Saint-Jacques	(Place	Saint-Jacques)	:	
-	Urgences	gynécologiques	et	obstétriques						 	
		(pavillon	mère-enfant)
-	Urgences	pédiatriques	(pavillon	Bersot)

SOS	MÉDECINS		 08	26	88	24	24

SOS	KINÉ	 soskine.free.fr

MÉDECINS	DU	MONDE		 03	81	51	26	47
consultation	gratuite

MÉDECINS	DE	GARDE	BESANÇON		 36	24

MÉDECINS	DE	GARDE	FRANCHE-COMTÉ		 39	66

MÉDECINS,	DENTISTES	ET	PHARMACIENS	
DE	SERVICE	
s’adresser	à	l’Hôtel	de	Police
2,	avenue	de	la	Gare	d’Eau		 03	81	21	11	22	
•	Urgences	pharmaceutiques
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
•	Urgences	dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde

CENTRE	ANTI-POISON	
•	Besançon	SAMU		 15	
•	Lyon		 04	72	11	69	11

TRANSFUSION	SANGUINE		 03	81	61	56	15	

TRANSPORTS	
SANITAIRE	D’URGENCE	(ATSU)		 03	81	52	12	12

CENTRE	ANTI-RABIQUE		 03	81	21	82	09	

VETERINAIRES	DE	GARDE		 03	81	52	43	32
week-ends	et	jours	fériés

SOS	ALCOOL		 03	81	88	64	63	

CROIX	D’OR	DU	DOUBS	ALCOOL	ASSISTANCE	
	 03	81	50	03	40	(répondeur	24h/24)
DROGUE	INFOS	SERVICE		 0	800	231	313	

SOLEA		 03	81	83	03	32
Centre	de	soins	en	addictologie	

CENTRE	DE	SOINS,	D’ACCOMPAGNEMENT
ET	DE	PRÉVENTION	 03	81	81	03	57
EN	ADDICTOLOGIE	(CSAPA)

SIDA	INFOS	SERVICE		 0	800	84	08	00	

SOS	CONTRACEPTION	IVG		 03	81	81	48	55	

SOLIDARITÉ	FEMMES	/	VI0LENCES	CONJUGALES		 	
	 03	81	81	03	90	
ENFANCE	MALTRAITÉE		 119	

ENFANCE	MALTRAITÉE	ET	ABUS	SEXUELS	
	 03	81	21	81	43	-	03	81	21	81	44

ANTENNE	ENFANCE	ADO		 03	81	25	81	19

MAISON	DES	SENIORS			 03	81	41	22	04

SERVICE	D’ACCUEIL		
ET	D’ACCOMPAGNEMENT	SOCIAL		 03	81	41	22	60	

SOS	AMITIÉ		 03	81	52	17	17

LIGNE	BLEUE	25		 03	81	25	82	58	

AIDE	AUX	VICTIMES	D’INFRACTION	
	 03	81	83	03	19

HALDE		 0	810	005	000

CENTRE	D’INFORMATION	SUR	LES	DROITS		
DES	FEMMES	ET	DES	FAMILLES	(CIDFF)		
	 03	81	83	48	19

LA	PORTE	OUVERTE		 03	81	81	03	04
(solitude,	mal-être,	désarroi...)

L’AUTRE	CERCLE		 06	89	02	17	43
(Lutte	contre	l’homophobie)

L’administration

MAIRIE
•	Accueil	tous	services		 03	81	61	50	50	
www.besancon.fr	
•	Formalités	administratives	 03	81	61	50	50
2	rue	Mégevand	-	entrée	C
Carte	d’identité,	passeport,	élections,	état	civil,	
cimetières...		
Du	lundi	au	samedi	matin	de	8h30	à	12h		
de	13h30	à	17h30	
•	Point	public	de	Planoise	-	6	rue	Picasso
	 03	81	87	80	15	
Du	mardi	au	vendredi	de	8h45	à	12h	et	de	
12h45	à	18h	(fermeture	à	17h	le	vendredi)	;	
samedi	de	9h	à	12h.

BESANCON	INFO’CITÉ	 	03	81	625	625

PROXIM’CITÉ		 0	800	25	3000

PROXIM’SOCIAL		 0	805	01	25	30

CORRESPONDANTS	DE	NUIT		 0	810	600	116

CCAS		 03	81	41	21	21

COMMUNAUTÉ	D’AGGLOMÉRATION	
DU	GRAND	BESANÇON	 	03	81	65	07	00	

CONSEIL	GÉNÉRAL		 03	81	25	81	25

HÔTEL	DE	RÉGION		 03	81	61	61	61	

PRÉFECTURE		 03	81	25	10	00	

ALLO	SERVICE	PUBLIC		 39	39	

OFFICE	DE	TOURISME	ET	DES	CONGRÈS	
	 03	81	80	92	55	

MÉTÉO		 0	892	680	225

HORLOGE	PARLANTE		 36	99

Les transports

SNCF	gare	de	la	Viotte		 36	35	

MOBILIGNES		 0	825	00	22	44

TAXIS	BISONTINS
•	esplanade	gare	Viotte		 03	81	80	17	76
•	taxis	–	auto-radio		 03	81	88	80	80	

INFORMATIONS	ROUTIÈRES	
	 0	800	100	200	(24h/24)

PARKINGS	CENTRE-VILLE	SAGS		 03	81	82	22	22	

Les dépannages

EAU	(Mairie)	(en	journée)		 03	81	61	59	60
	 ou	03	81	61	50	50
(en	dehors	des	heures	ouvrables	pour		
intervention	d’urgence	sur	installation	située	
avant	le	compteur	général)

GDF		 0	810	433	125	(24h/24)

EDF		 0	810	333	025	(24h/24)

DÉPANNAGES-REMORQUAGES	
• 6 mai au 13 mai : City Car, 03 81 41 12 12
• 13 mai au 20 mai : Carrosserie Valero,  
06 87 93 71 79
• 20 mai au 27 mai : Auto Dépannage Iemmolo, 
03 81 50 13 32
• 27 mai au 3 juin : Carrosserie Mamy Relançons, 
03 81 50 44 10
• 3 juin au 10 juin : Carrosserie Valero,  
06 87 93 71 79

Les déchetteries du Sybert

LES	ANDIERS	(Thise)		 03	81	40	09	42

TILLEROYES	 03	81	41	33	44

N U M É R O S  D ’ U R G E N C E
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